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Les «lueurs» 
de vou Kuhlman 
, Ce qui doit étonner, c'est l'étonnement 
ne ceux qui attendaient de M. le secrétaire 
D'Etat aux affaires étrangères von Kuh.1-
tnann des déclarations 'sensationnelles ou 
feulement chargées de quelque substance. 
Il n'a rien dit devant le IteiehsUig parce 
Bull ne pouvait rien dire, nos buts de 
guerre contre ceux do l'Allemagne ayant été 
Formulés dix fois avec une précision qui 
fie laisse place à aucune équivoque. 
' Le véritable intérêt "de ce discours est 
'Sans les efforts rnalhetri-eux et parfois co-
miques de l'orateur pour donner le change 
avec des mots — sans espoir de succès. 
3uand il se hasarde à descendre sur le ter-
rain solide des réalités, il ne réussit qu'à 
nous confirmer dans nos défianceis, dans 
nos espérances et clans notre volonté de 
vaincre. Il n'y a rien de changé dans la 
position des questions qui nous divisent, il 
fi'y a qu'un discours de plus. 

Ii ne sait pour quelle cause, comme le 
singe de la fable, M. de Knhlrnann ne dis-
lingue aucune lueur de paix dans les ténè-
bres. C'est que l'Allemagne se garde bien 
l'allumer sa lanterne 1 En revanche, il a 
les clartés bien spéciales sur l'origine de 
la guerre. La lumière crue des documents 
kvait montré la main du kaiser en train 
Be nouer les fils de l'intrigue criminelle-
C'était comme une projection cinémato-
graphique. 

Cette révélation brutale ne compte pas 
pour M. do Kuhlmann. La guerre, c'est 
[a faute à la Russie. Les dirigeants russes 
l'ont voulue dans la crainte de la révolu-
tion... Cette bouffonnerie aurait tout son 
feel si elle était suivie dans le texte des 
peux mots : « On rit ». qui dans les docu-
ments parlementaires suffisent souvent à 
■Saire justice des pires insanités. 

Le. sous-secrétaire d'Etat va-t-i] nous 
feire enfin ce que veut l'Allemagne ? « Nous 
voulons, dans l'intérieur des frontières 
tracées par l'histoire, vivre en sécurité, 

< libres, forts, indépendants. « C'est un pro-
gramme dont s'accommoderont tous les 
peuples. Mais l'Allemagne a sa manière 
Hie l'entendre, et elle est tout justement 
contraire à celle de toutes les autres na-
tions. 

Elle réclame la liberté du commerce à 
l'heure où ses journaux et ses groupe-
ments autorisés déclarent qu'il faut briser 
la, puissance maritime de l'Angleterre, 
pile demande ses colonies envahies, alors 
pue quelques phrases plus loin M. de 
(Kuhlmann se prononce nettement pour 
*< l'intégrité absolue du territoire alle-
tnand » — nous savons ce que ne pas par-
ler veut dire — et se refuse à discuter le 
fctatut de la Belgique !... 
j Impudence sournoise, cynique incons-
cience ou prudence diplomatique ? Rien de 
(tout cela. M. de Kuhlmann dit fort bien en 
Réalité ce qu'il veut dire, et nous sentons 
le grain des choses sous la paille des mots. 
{Nos ennemis ne se font aucune illusion 
£ur un abandon possible par nous de ces 
>< nécessités vitales » que nous revendi-
quons d'autant plus haut qu'on nous les 
(dénie. Luttant pour l'existence -— pour la 
teeule qui soit digne d'être vécue. — nous 
irons jusqu'au bout. M. de Kuhlmann le 
Jsait et le constate : « On pourra seulement 
attendre des décisions uniquement militai-
res une conclusion absolue. » 
I Voilà qui s'entend fort bien et nous tra-
ite notre devoir. Il faut vaincre. Il faut ban-
der nos énergies d'une volonté toujours 
Iplus ardente. C'est aux armées du kaiser 
«ue nous avons affaire, et non à ses parle-
ànentaires domestiqués bavardant sans 
trêve. Réduisons l'ennemi à merci : nous 
eurons alors tout le loisir de causer utile-
fnent! 

P. B. 

Aux Etats-Unis 
Les enrôlements se multiplient 

. 'New-York, 26 juin. — Quatre mille trente 
Jiommes ont quitté, hier, New-York, se ren-
■dant dans les camps d'entraînement. Le 
ïdépart d'un grand nombre de vigoureux 
ijeunes honum-s pour les divers cantonne-
fcnents de l'armée est un événement très or-
.{dinaire ici, mais le total des départs d'au-
jourd'hui est le plus grand que l'on ait en-
registré pour une seule journée depuis que 
0'organisation de l'armée nationale a 30m-
Jnencé. 

la victoire allemande fixée au 17 juillet 
Washington, 20 juin. — De nombreux pri-

sonniers allemands faits ces jours derniers 
fcar les troupes américaines ont révélé que 
les soldats et le peuple allemands ont reçu 
la promesse que la guerre sera terminée le 
5.7 juillet prochain, par une victoire complè-
te de l'Allemagne. 

En Angleterre 
L'INTRANSIGEANCE DES IRLANDAIS 

NATIONALISTES 
Londres, 26 juin. — Le leader nationaliste 

irlandais M. Dillon a déclaré que le comité 
Ide recrutement volontaire ne recevrait l'ap-
pui ni de l'église catholique ni'du parti 
(nationaliste irlandais avant que les Irlan-
dais gouvernent eux-mêmes leur pays. M. 

; IDillon propose de tenir une conférence 
ipanirlandaise en automne, dans le but d'é-
laborer un, projet d'unité nationale. 

En Espagne 
Grève de mineurs 

Madrid, 25 juin. — Les mineurs ont pré-
senté de nouvelles demandes à la Compa-
gnie minière de Penarroya que celle-ci a ré-
pétées. Le Syndicat des mineurs a déclaré 
la grève du bassin. La situation est jugée 
teérieuse; le gouvernement intervient acti-
vement pour solutionner le conflit, d'autant 
tolus grave que la production minière de 
l'Espagne ne suffira nullement pour les be-
soins nationaux du prochain hiver. Les en-
frepositaires madrilènes informent le public 
jque la vente du charbon est suspendue dès 
aujourd'hui, les stocks étant totalement 
(épuisés. 

 ——♦ —. 

Les cheminots de l'Orléans 
et la vie chère 

Paris, 26 juin. — Dans une réunion tenue 
Je 23 juin, la commission exécutive de l'U-
inion des Syndicats du P.-C, regrettant qu'u-
nie différence de traitement soit appliquée 
taux agents mineurs des deux sexes et aux 
ïemmes veuves d'agents dans l'attribution 
ides allocations de cherté de vie, a décidé 
ide mener une action énergique, tant auprès 
des pouvoirs publics que du Parlement 
pour poursuivre l'allocation à tous et à toul 
(tes de 1,080 fi. Cette somme étant d'ailleurs 
devenue insuffisante par suite de l'augmen-
(tation constante du coût de l'existence, il v 
a lieu de demander que l'indemnité de cher-
té de vie soit relevée et portée à 1,800 fr. pour 
Jes cheminots des deux sexes. 

ON KUHLMANN EXPOSE AU REICHSTAG 
LES CONDITIONS DE PAIX DE L'ALLEMAGNE 

s FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 27 juin 1918 

(83) 

baie, «5 juin. — Un télégramme de Berlin 
annonce que le secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères, von Kuhlmann, a fait au Reichs-
tag les déclarations suivantes, au cours de 
la discussion en deuxième, lecture du bud-
get des affaire^ étrangères : 

« L'alliance existant entre l'Allemagne et 
l'Autricne-Hongrie doit être élargie et ap-
profondie au triple point de vue politique, 
militaire et économique. Les liens politiques 
e; personnels qui nous unissent à la Bulga-
rie se resserrent également de plus en plus. 
U n'existe pas de sérieux conflits d'intérêts 
avec la Turquie, ni en Dobroudja ni au 
Caucase. 

» En lace des événements de Russie, nous 
devons prendrj pour règle une observation 
artentive, une extrême prudence, et, en ce 
qui concerne les affaires intérieures russes, 
une attitude de réserve. Il n'est pas possible 
que la Courlande, la Livonie et l'Esthonie 
restent politiquement séparées. Il importe 
que ce groupement d'Etats soit reconnu di-
plomatiquement. 

• Le règlement de la question polonaise 
est l'une des principales tâches de l'avenir, 
liile n'est pas sans importance pour les re-
lations germano-austro-hongroises. 

» Nous remercions le Danemark, la Hollan-
de, la Suisse et l'Espagne de leur attitude 
a notre égard. 

La situation militaire 
Le sous-secrétalre d'Etat a passé ensuite 

à l'examen de la situation militaire : 
« On connaît, a-t-il dit, le cours brillant des 

opérations dans lesquelles l'armée, sous la 
conduite géniale que Dieu nous donna, mar-
cha de victoires en victoires. La situation est 
telle que l'initiative est complètement dans 
les mains de l'état-major allemand, et nous 
pouvons espérer que l'été et l'automne don-
neront à no sarmes de nouvelles victoires. 

» L'armée austro-hongroise a attaqué aussi 
dans un ardent élan les positions italiennes 
et a remporté des succès notables. Elle a 
enchaîné des forces importantes de l'ennemi 
sur sou front. 

» Quant on regarde les événements de haut, 
on doit se demander : la guerre durera-t-elle 
encore cet automne, cet hiver et l'année pro-
chaine ? (Mouvements dans l'assemblée.) 
On croit beaucoup dans notre opinion pu-
blique que la longueur de la guerre consti-
tue quelque chose d'absolument nouveau 
et qu'où n'avait d'une façon générale dans 
ces derniers temps jamais compté dans les 
milieux compétents avec une guerre très lon-
gue. Cette opinion est erronée. » 

Von Kuhlmann a rappelé qu'en mai 1890 
de Moltke déclarait que personne ne pou-
vait prévoir la durée d'une guerre entre les 
plus grandes puissances de l'Europe ar-
mées, on ne les put jamais, aucune d'elles 
ne pouvant êtr-v assez complètement battue 
en une ou deux campagnes pour se déclarer 
vaincue et être obligée de signer la paix 
à de dures conditions pour ne pas pouvoir 
se relever, mi faudrait-il un an pour re-
commencer la lutte. « Cela peut être, disait 
de Moltke, une guerre de sept ans, une guer-
re de trente ans, et malheur à celui qui au-
ra mis l'Europe en feu, qui aura mis le pre-
mier la mèche au baril de poudre. » 

« Depui.; l'époque, a poursuivi von Kuhl-
mann, où le vieux maître de la stratégie al-
lemande exprima cette opinion, les circons-
tances sont modifiées seulement en ce sens 
que les puissances qui participent à la 
guerre ont accru d'une façon inouïe leurs 
armements, que ce n'est pas seulement, com-
me cela paraissait alors vraisemblable, les 
puissances de l'Europe, mais aussi les puis-
sances transocéaniques, comme l'Amérique 
et le Japon, qui sont entrées en guerre. Mon 
avis est qu'il est impossible d'envisager avec 
certitude un moment dont on pourrait dire : 
« A*ce moment il faudra que la guerre 
» finisse. » 

Aucune lueur de paix 
« L'œil doit guetter les facteurs politiques 

qui pourraient ouvrir d'éventuelles possibi-
lités de paix. Dans ce sens, je dois dire que 
malgré les brillants succès de nos armes, la 
volonté de faire la paix et la disposition de 
la conclure ne se sont encore nulle part ma-
nifestées clairement chez nos adversaires 
dans leurs r«ilieux autorisés. Le gouverne-
ment allemand a fixé à plusieurs reprises 
son point de vue dans des manifestation 
destinées au public le plus étendu. Nos ad-
versaires ne peuvent rien montrer qui puis-
se, dans une certaine mesure, faire suite 
à l'offre de paix allemande, à la résolution 
de paix de cette Chambre, ou à la réponse à 
la Note du pape. (Approbations au centre et 
à gauche.). 

j Les déclarations de nos adversaires, par-
ticulièrement des hommes d'Etat anglais qui 
saisissent chaque occasion pour agir sur l'o-
pinion publique en faveur de leurs idées et 
de leurs conceptions, ne laissent tomber en-
core aucune lueur de paix dans les ténèbres 
de ce drame de la guerre. » 

L'Entente responsable 
de la guerre (?) 

Le sous-secrétaire d'Etat a tenu en particu-
lier à démentir la « légende » (sic) rééditée 
une fois de plus par M. Balfour que l'Allema-
gne a déchaîné la guerre pour s'assurer 
l'hégémonie mondiale. 

« Je ne crois pas, a-t-il affirmé avec la plus 
belle assurance qu'un homme responsable 
en Allemagne et surtout l'empereur et le 
gouvernement impérial aient, ne fût-ce qu'un 
instant, pensé qu'ils pouvaient en déchaî-
nant la guerre en Europe s'assurer la domi-
nation du monde. L'idée de la domination 
du monde en Europe est une utopie. » 

M. de Kuhlmann ne s'est d'ailleurs nulle-
ment trouvé embarrassé pour découvrir et 
dénoncer les véritables auteurs responsa-
bles de la guerre. Selon lui, « cette guerre-, 
a-t-il dit audacieusement, apparaît toujours 
plus clairement comme l'œuvre des diri-
geants russes, le résultat de la peur de la 
révolution. Plus on va profondément dans 
l'histoire antérieure à la guerre, plus ap-
paraît clairement que la puissance qui a 
provoqué et voulu la guerre, c'était la Rus-
sie. D'autres pays, parmi eux la France avec 
ses excitations à la guerre, ont joué aussi le 
pire rôle : la politique anglaise offre sous 
ce rapport des côtés très louches. En parti-
culier, l'attitude du gouvernement anglais 
dans les jours qui ont précédé la guerre de-
vait renforcer la volonté guerrière de la 
Russie, la déchaîner; voilà pour les respon-
sabilités de la guerre (sic). 

» Au contraire, la politique allemande 
était alors en mesure d espérer qu'elle pour-
rait réaliser par des négociations pacifiques, 
de façon satisfaisante, ses buts essentiels : 
le règlement de la situation à l'est et le rè-
glement des questions coloniales. Il n'y eut 
tans doute aucun moment dans notre nou-
velle histoire où nous avions moins de rai-
sons qu'à celui-là de déchaîner un incendie 
pareil ou de contribuer à le déchaîner* » 

Ce que veut l'Allemagne 
M de Kuhlmann en est alors arrivé à In-

diquer ce que veut l'Allemagne : 
« Nous voulons sur terre, pour le peupla 

allemand, et il en est de même pour nos al-
liés dans l'intérieur des frontières tracées 
par l'histoire, vivre en sécurité, libres, forts, 
indépendants Nous voulons avoir au delà 
des mers des possessions repondant à notre 
grandeur, à l'étendue de nos capacités co-
îoiùisatrices éprouvées; nous voulons avoir 
la possibilité et la liberté de.porter-sut_la 
mer libre notre commercl et .not™ ^5", 
dans toutes les parties du monde. (Applau-
dissements au centre et à gauche.) 

• Voilà en quelques mots brefs, compré-
hensibles à tous et tracés à grands traits les 
buts dont l'obtention est absolument une né-
cessité vitale pour l'Allemagne. (Approba-
tions au centre et à gauche.) 

• J'ai déjà dit lors des débats antérieurs 
que l'intégrité absolue du territoire do 

l'Allemagne et de celui de ses alliés était la 
condition préalable pour que des conversa-
tions de paix quelconques ou des négocia-

Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

Le «Jrarra© d'Argouges 

VI 

Rancune tenace 
(Suite) 

— On ne peut rien vous cacher. 
— J'ai dit une fugitive, parce qu'une fem-

me qui cache où elle va en quittant une 
maison ne veut pus revoir ceux qu'elle y a 
tonnus... 

La Laurette garda le silence. 
Sicard conclut : 
— Donc, elle avait à se plaindre de toi et 

du docteur Nollan. Pourquoi? C'est ce que 
je veux savoir. « . 

Son ton était devenu subitement impé-
rieux. 

Comme elle baissait la tête, Sicard ajouta 

— Allons, je n'ai pas de temps à perdre. 
!; arie... Sois tranquille... Personne no saura 
ve que tu vas me dire- Le docteur Nollan 

nlle^ap de tout"' 11 voulalt cette ^eune 

~ C'est vrai. 
— 3e connais ses raisons. 
— Elle est d'une beauté rare... 
— Il en a d'autre»... 
— ELle sera riche? 
— Elle pourrait le redevenir. Et quand le 

docteur Nollan veut quelque chose il ne re-
cule pas devant 1© chemin à prendre Al-
lons, hâte-toi... Qu'a-t-il fait et qu'as-tii" fait 
pour lui ? 

Elle n'osa pas résister. Elle connaissait 
Sicard. Puisqu'il lui promettait de ne pas 
la trahir, elle pouvait compter sur lui • . 

Elle raconta tout ce qui s'était passé l'ar-
rivée de mademoiselle de Trémazan sôus la 
conduite de Pompée, les visites du docteur, 
sou insuccès, sa colère, ses promesses qui 
l'avaient séduite, l'intervention de son amie 
du faubourg Saint-Germain, l'enlèvement 
de sa pensionnaire et son retour au milieu 
de la nuit, enfin son départ à la. première 
heure, sans qu'elle pût en obtenir une pa-
role... 

Sicard demanda : 
— Son air ? 
— Désespéré. 
— Tu ne l'as pas revue ? 
— Non. 
— Et le docteur ? 
— n revient à chaque instant... 
— Que veut-il ? 
— L'épouser l... 
— Il te l'a dit 7 
— Plus d'une fois 
— Tu le répéterais au besoin ? 

tiens de paix se fassent. l'ai dit alors que 
toutes les autres questions pouvaient être 
l'objet de délibérations et d'accords. Je crois 
que la situation est la même aujourd'hui » 

Les convoitises de l'Entente 
En ce qui concerne la Belgique, M. de 

Kuhlmann a refuse toute précision. « Nous 
considérons la Belgique comme une des 
questions dans le groupe d'ensemble des 
questions; mais nous devons refuser de fai-
re a-u sujet de la question belge, en quelque 
sorte comme une garantie préalable, des 
déclarations qui nous lieraient sans lier le 
moins de monde aussi nos adversaires, a 
(Approbations. ) 

Le sous-secrétaire d'Etat affecte en effet 
de croire que l'Entente tient cachées des 
revendications étendues. Il a fait notam-
ment allusion aux convoitises des Anglais 
sur les parties de la Palestine et de la Mé-
sopetamie actuellement occupées par eux. 

L'Allemagne écoutera 
les propositions 

Pour l'avenir, M. de Kuhlmann n'attend 
guère, de décorations publiques, un pro-
grès sensible sur le chemin dè la paix, et il 
a poursuivi : 

« Le gouvernement Impérial n'a pas fer-
mé les portefe pour des démarches dans le 
sens d'une paix honorable. Si une propo-
sition nous est faite de quelque côté qu'elle 
vienne, si elle n'est pas conçue en termes 
vagues, mais si elle repose sur des bases 
solide:, alors on ne s'adressera pas chez 
nous, j'en suis sûr, à l'oreille d'un sourd. 
Puisse cela être clair. 

» Il viendra un moment — mais quand 
viendra-t-il ? — je ne voudrais pas à ce su-
jet me permettre même une prophétie — 
où les nations qui aujourd'hui se combat-
tent entreront en échange d'idées. Avant 
tout il sera nécessaire, comme condition 
préalable, qu'on ait une certaine dose de 
confiance dans l'honnêteté et l'esprit cheva-
leresque réciproque. Aussi longtemps que 
toute ouverture est considérée par l'autre 
partie comme une offensive de paix et en 
tout cas comme une entreprise déloyale pour 
semer la désunion entre les alliés; au«si 
longtemps que toute tentative de rapproche-
ment sera aussitôt dénoncée de la manière 
la plus violente par les adversaires d'un 
rapprochement dans les différents pays, il 
sera impossible de voir comment peut être 
entamé un échange de vues quelconque 
pouvant conduire à la paix. » 

Un défi 
M. de Kuhlmann a terminé par le couplet 

de bravoure habituel : 
« Sans un échange de vues de ce genre, 

étant donnée l'extension inouïe de cette 
guerre de coalition, étant donné le nombre 
des puissances même transocéaniques qui y 
sont mêlées, on pourra seulement, attendre 
des décisions uniquement militaires et en 
dehors de toutes négociations dinlomatiques, 
une conclusion absolue. » (Approbations à 
gauche. Vifs mouvements d'attention.) 

» Notre situation sur les champs de ba-
taille, nos réserves inouïes en ressources mi-
litaires et accessoires, notre situation et no-
tre déterminaion à l'intérieur nous permet-
tent de tenir un semblable langage. Nous es-
pérons que nos ad-\*rsaires verront que de-
vant les moyens que nous avons à notre dis-
position, l'idée d'une victoire de l'Entente 
est une illusion et un rêve (sic). Ils trouve-
ront le moment venu, comme M. Asquith 
l'attend de nous, le moyen de venir à nous 
avec des offres de paix conformes à la si-
tuation et suffisantes pour les nécessités vi-
tales de l'Allemagne. » (Vifs applaudisse-
ments.) 

Après le discours du sous-secrétaire d'E-
tat, le député Grœber, du Centre, a cru pou-
voir affirmer que les buts de guerre de l'Al-
lemagne ne constituent pas un obstacle, 
« car elle veut seulement qu'on reconnaisse 
les possessions territoriales d'avant la guer-
re et que les mers soient délivrées de l'op-
pression anglaise et de l'exploitation par 
les Anglais. » 

M. Dftvid, socialiste, estime que la résolu-
tion de paix du Reichstag est toujours d'une 
actualité brûlante. 

Pour M. Westarp, conservateur, l'Angle-
terre voulait l'hégémonie sur les mers; c'est 
pourquoi elle a décidé d'écraser l'Allemagne 
à la première occasion favorable, et elle a 
excite le monde contre elle. Et il a ajouté : 

« Les déclarations de M. von Kuhlmann 
ne sont pas faites pour renforcer la volonté 
de paix; l'étranger les considère seulement 
comme une nouvelle .offre de paix. Un ap-
pel à la bonne volonté de l'Angleterre est ab-
salument inutile. » 

La discussion continuera mardi. 

La physionomie de la séance 
Zurich, 26 juin. — La discussion qui a 

suivi le discours de Kuhlmann a été des 
plus violentes. Les discours des orateurs du 
parti conservateur ont été interrompus à 
plusieurs reprises par des huées des socia-
listes, dont les protestations ont dégénéré 
en tumulte. Les conservateurs ont accusé 
von Kuhlmann de prêcher le renoncement 
et de décourager le peuple allemand en di-
sant que la paix par la victoire était impos-
sible ou en tout cas improbable. L'annonce 
d'une cinquième campagne d'hiver, faite 
par von Kuhlmann, « dans un silence im-
pressionnant », a provoqué l'exode de la 
droite, qui est allée tenir une réunion par-
ticulière dans le local du parti conservateur. 

La presse anglaise 

La presse allemande 
Zurich, 2ô juin. — Les premiers commen-

taires de la presse sur le discours de von 
Kuhlmann trahissent un extrême embarras. 
U s'agit de dissimuler à l'opinion allemande 
les raisons impérieuses qui obligent le gou-
vernement à tenter cette nouvelle offensive 
de paix, alors qu'on promettait hier encore 
l'écrasement prochain des armées de l'En-
tente. 

Quelque peine que Kuhlmann an prise 
d'envelopper dans un flot de paroles l'aveu 
de l'impuissance allemande, aucun journal 
ne s'y trompe ; tous font ressortir que c'est là 
le pomt essentiel du c'-scours. 

La « Germania », organe du chancelier 
Hertling, ajoute même que c la présence du 
chancelier donne aux paroles de Kuhlmann 
un accent qui sera compris dans tout le 
pays ». 

Le «Berlmer Tageblatt» examine le pro-
gramme de paix esquissé par le ministre et 
le trouve vague, insuffisant, contradictoire : 

€ Dans quelle mesure renonce-t-on aux an-
nexions ? Que signttent ces aspirations co. 
loniales imprécises ï » 

Le * Vorwaierts » loue Kuhlmann d'avoir 
dit une partie de la vérité, mais il regrette 
qu'il n'ait pas eu le courage de dire la vé-
rité tout entière. 

Pour les « Dernières Nouvelles de Leip-
zig », ce n'est que devant les provocations 
répétées des socialistes indépendants qu'il 
a fini par dire quelque chose, et ce qu'il a 
dit a fait la plus piètre impression. Il a 
parlé en homme désabusé qui s'aperçoit 
que pas un des rêves qu'il a formés ne 
s'est réalisé, en homme disposé à renoncer 
à la lutte, et qui cherche une occasion fa-
vorable pour s en aller sans esclandre. 

Quant à la presse pangermantete et auxs 
journaux conservateurs, ils demandent ou-
vertement sa démission, et considèrent la 
langage qu'il a tenu comme une injure pour 
les armées allemandes. 

La « Gazette de la, Croix » accuse Le mi-
nistre d'anglophilie Incurable. 

La «Deutsche Tageszaitung » lui prédit 
ironiquement les applaudissements enthou-
siastes de tous les ennemis de l Allemagne : 
«On en fera, dit-elle, des gorges chaudes 
à Paris et à Londres. » 

La « Gazette de Voss » déclare ce discours 
purement négatif : « H pr°v^era une Im-
pression de malaise et d incertitude. > 

Londres, 26 Juin. 
Le Daily Teicgraph dit de von Kuhlmann : 
« Du ton général des élucubrations de von 

Kuhlmann, il ressort un indubitable aveu 
de faiblesse. Son discours est un morceau 
théâtral complique, qui même manque d'ha-
bileté. » 

Le Time* écrit : 
«M. von Kunlmann demande quelles sont 

les conditions de paix des alliés. Il les trou-
vera énoncées avec une précision que n'ose 
pas imiter ^Allemagne dans les discours du 
président Wilson, notamment dans son 
Adresse au Congrès, en janvier dernier. El-
les sont d'ailleurs inconciliables avec les 
conditions que M. von Kuhlmann vient d'é-
noncôr au nom de l'Allemagne. » 

La Morning Post estime que la seule con-
clusion que l'on puisse tirer du discours, 
d'ailleurs très considérable, de M. von Kuhl-
mann, est que les alliés, tout en continuant 
de faire tout leur possible sur les champs de 
bataille, devraient s'entendre tout de suite 
sur leur politique économique. C'est une 
arme qui ne le cède qu'à la force et que 
l'on n'utilise pas suffisamment. 

LE TRAITE DE PAIX 
germano-roumain au Reichstag 

DECLARATIONS DE HERTLING 
Baie, 25 juin. — Le Reichstag a continué 

aujourd'hui la discussion du traité de paix 
avec la Roumanie, A ce propos, le chance-
lier Herling a fait quelques déclarations im-
pudentes : 

« Nous avons montré èn vérité clairement, 
a-t-il dit, ce qu'il faut entendre per une Li-
gue pacifique des peupler, ou une union des 
■peuples pour le maintien de la liberté et du 
droit. Clairement aussi nos adversaires ont 
montré que c'est eux qui formeraient le 
noyau de cette Ligi^e des peuples à consti-
tuer, qu'il n'y aurait ainsi pas de difficul-
tés à isoler l'Allemagne, qui. se développe 
d'une façon gênante, et à 1 étouffer en la li-
gotant économiquement. » 

Et l'orateur en est alors revenu à la thèse 
qui consiste à dire que ce n'est pas l'Alle-
magne qui a commencé : 

« Je ne veux pas m'étendre sur la question 
de la responsabilité. Nous pouvons en touie 
tranquillité l'abandonner à l'histoire. Déjà 
on a des témoignages que ce n'est pas l'Alle-
magne qui est responsable de la guerre, que 
ce n'est pas elle qui a approché la torche 
du baril de poudre, que ce n'est pas elle qui 
a déchaîné l'incendie mondial- » 

Evidemment I... 

ILS MANQUENT DE VETEMENTS 
Stockholm, 26 juin. — Il maitfme, en Alle-

magne, quinze millions de costumes. On va 
créer plusieurs catégories de vêtement. Si 
ce moyen est insuffisant, on devra prendre 
des mesures de coercition et réquisitionner 
dans les familles tous les vêtements, sauf 
un par personne. Comme un costume mas-
culin vaut actuellement plus de 600 francs, 
la perspective de cette réquisition soulève 
dans le public, surtout chez la petite bour-
geoisie, l'es plus vives appréhensions. 

GREVES A COLOSNE 
La Haye, 26 juin. — Les grèves qui ont 

oc in 10 dans les usines de munitions de Co-
logne se développent. Dans plusieurs, le 
travail avec l'aide des femmes et des pri-
sonniers de guerre continue, mais dans d'au-
tres il est complètement arrêté. On constate 
dans la province rhénane un curieux mou-
vement corttre les ouvrières. 

Les grèves augmentent 
en Autriche-Hongrie 

Londres, 2G juin. — Les toutes dernières 
nouvelles privées reçues de Vienne annon-
cent que les grèves continuent à s'étendre de 
plus en plus en Autriche-Hongrie, 

LE CONTRE-GOUP DE LA DEFAITE 
Genève, 2-6 juin. — La défaite des Autri-

chiens cause à Vienne une profonde décep-
tion. Des manifestations ont eu lieu dans 
1er rues le 21. Des manifestants ont égale-
ment parcouru les rues de Prague. 
LA HONGRIE S'AGITE DANS LA CRAINTE 

DE T1SZA 
Genève, 26 juin. — L'effervescence gran-

dit à Budapest. Les grèves des employés de 
l'Etat, dès cheminots notamment, ne sont 
pas près d'être finies. Au surplus, les nou-
velles d'après lesquelles le comte Tisza re-
prendrait le pouvoir ont provoqué un mé-
contentement violent, non seulement dans 
les groupes d'opposition, mais aussi chez 
les Magyars de gauche. 

L'Autriche revendique un empire 
colonial 

Amsterdam, 26 juin. — Le gouvernement 
allemand donne, paraît-il, toute son atten-
tion à un projet de création d'un empire co-
lonial autrichien. L'Autriche, entre autres 
revendications, exige une partie du Maroc, 
du Congo belge et des colonies portugaises 
d'Afrique. 

En Russie 
L'explosion de Kiev fut terrible 
Moscou, 24 juin. — La terrible explosion 

de Kiev a détruit plusieurs dépôts de mu-
nitions d'artillerie et de poudre dans le fau-
bourg de la Ménagerie, au bord du Dniéper. 
Plus de deux cents maisons ont sauté. De 
violents incendies ont tHé allumés pendant 
que les éclats étaient projetés sur les divers 
quartiers de la ville, qui fut longtemps en-
veloppée d'une épaisse fumée. 

L'état de siège fut proclamé à la suite de 
cette catastrophe, dont la cause, pourtant, 
est attribuée à l'inflammation accidentelle 
de fusées. 

Grèves et désordres 
dans l'Ukraine 

Moscou, 24 juin. — Le gouvernement ukra-
nien a rétabli dans les usines la journée de 
huit à dix heures, supprimé le contrôle ou-
vrier et baissé les salaires. La conséquence 
en est que beaucoup d'ouvriers quittent la 
région de las Donètz et que les autres fo-
mentent des grèves contre les Allemands et 
le nouveau gouvernement de Kiev. De 
grands désordres sont à prévoir dans les 
campagnes, où l'on retire aux paysans les 
terres dont ils s'étaient emparés pour les 
restituer aux anciens propriétaires. 

KHARBINÉ APPELLE LES ALLIES 
Pékin, 26 juin. — Des forces bolcheviks 

considérables, composées presque exclusive-
ment de prisonniers allemands et autrichiens 
se sont avancées vers la frontière chinoise 
à la poursuite du colonel Semenoff. Il se 
pourrait que le territoire chinois fût violé 
à un moment donné ; en raison de cette me-
nace directe, le Comité de Kharbine, ap-
puyé par toute l'opinion étrangère, deman-
de à grands cris que les alliés interviennent. 
Il a convoqué une conférence des corpora-
tions des Conseils municipaux et des Asso-
ciations commerciales pour discuter la si-
tuation qui serait créée par cette interven-
tion. 

REVUE 
DE LA PRESSE 
LES DECLARATIONS DE VON KUHLMANN 

Paris, 26 Juin. — L'opinion est unanime. 
Elle condamne les déclarations du ministre 
du kaiser : 

« Cet homme, dit le Matin, qui se prétend 
réaliste, a de singulières absences de mé-
moire. Il parle avec emphase des succès al-
lemands sur, le front occidental. Il oublie 
dans le bilan certains faits qui sont beau-
coup moins avantageux et contrebalancent 
largement des succès militaires d'ordre local. 
Ce sont : la détresse alimentaire et le mécon-
tentement de l'Autriche, la désaffection bul-
gare, la défaite des armées des Habsbourg 
sur la Piave, l'accroissement gigantesque de 
l'effort américain, le fiasco de la guerre 
sous-maiine, sans compter d'autres facteurs 
puissants qu'un esprit avisé peut prévoir 
comme imminents. 

» Le désir de nous duper reste aussi évident 
De pareils discours, si déplaisants qu'ils 
puissent être pour les folles ambitions des 
pangermanistes, n'avancent pas d'un ins-
tant l'heure de la paix. » 

Napoléon, en 1811, au faîte de sa puissance 
militaire, n'avait pas plus de prétention, fait 
remarquer M. Gustave Hervé (la Victoire) : 

« Il en rabattit en 1814. L'Allemagne impé-
riale en rabattra, elle aussi. 

• les conditions que M. de Kuhlmann offre 
à l'Europe et à l'Amérique nous font rire. 

» On en reparlera de ses conditions jlans 
trois mois. » 

La cause est gagnée, proclame M. Alfred 
Capus (le Figaro) : 

« On peut affirmer aujourd'hui — après la 
discours de M. de Kuhlmann et le passage 
relatif à la Belgique — qu'il n'y a plus dans 
les nations de l'Entente et dans toutes les 
classes de la société deux opinions sur la 
nécessité de conduire la guerre jusqu'à la 
ruine complète du régime militaire alle-
mand. » 

Toute la politique prussienne d'arrogance 
et de ruse est dans ce discours, dit l'Homme 
Libre : 

« Nous ne voulons rien dire de nos condi-
tions, mais nous espérons que nos adversai-
res « se rendront compte que c'est un rêve de 
prétendre lutter contre les forces dont nous 
disposons et qu'ils trouveront le moyen de 
nous faire des offres de paix satisfaisantes ». 
Ainsi se résume la manœuvre. Astuce, inti-
midation, orgueil, tout y est. Mais si l'Alle-
magne ne parle pas, devons-nous parler, 
nous ? D'aucuns se trouvaient hier chez nous 
pour le prétendre. S'en trouvera-t-il encore 
après ce discours, si clair dans son obscurité 
voulue, si éloquent dans son silence ? » 

NE FAUSSONS PAS LA QUESTION 
DES EFFECTIFS 

Il ne faudrait pas qu'il y eût de 'malen-
tendus sur cette question des effectifs res-
pectifs des alliés et de leurs ennemis, ainsi 
que le fait observer M. Maurice Barrés 
(Echo de Paris) : 

« Maintes circonstances, par exemple l'é-
loignement ou la proximité des bases, in-
fluent d'une façon considérable sur le dé-
veloppement des services et des organes de 
l'arrière. De . même, une armée possédera 
plus ou moins de combattants selon qu'elle 
sera contrainte d'avoir plus ou moins de 
-travailleurs. Les Allemands utilisent leurs 
centaines de mille de prisonniers slaves à 
l'aménagement de leurs positions d'arrière, 
sinon à- l'aménagement même du champ de 
bataille. Ees alliés n'ont pas la même res-
source. Ils sont donc tenus d'affecter à ces 
travaux indispensables des hommes dont 
beaucoup, semble-t-i], seraient aptes à tenir 
la tranchée. Ces deux seuls exemples mon-
trent qu'il n'v a pas une relation fixe entre 
le chiffre des effectifs d'une armée et le 
nombre de ses combattants. C'est ce der-
nier nombre qui importe le plus. Mais at-
tention ! Là encore le problème est com-
plexe. Ce serait une vue superficielle de 
croire que l'égalité du chiffre de leurs com-
battants permet d'établir une comparaison 
entre deux armées et de déclarer qu'elles 
possèdent une puissance, égale'. U faut ana-
lyser quels éléments composent ce chiffre. 
' » L'armée allemande, sur le front de Fran-

ce, ne comprend que des sujets du kaiser. 
L'armée alliée, au contraire, se compose de 
troupes françaises, anglaises, américaines, 
belges, italiennes, portugaises et noires. 
Qu'en résuite-Vil ? C'est que toutes les uni-
tés de l'armée allemande présentent le 
même esprit, les mômes aptitudes, ont les 
mêmes besoins, le même armement, sont, 
par conséquent, dans une large mesure, in-
terchangeables. Entre les divers éléments de 
l'armée alliée, que de dissemblances 1 Cette 
hétérogénéité foncière de l'armée alliée crée 
au commandement de grandes difficultés. 
Et, par suite, à nombre égal de combattants, 
les généraux allemands ont une liberté de 
manœuvre dont nos chefs sont privés. Lu-
dendorff peut appeler ses divisions des 
Flandres en Champagne, tandis que Foch 
est tenu de laisser là le gros des réserves 
britanniques et ne peut appeler ici que des 
troupes françaises. 

»Un autre fait qui gêne fort dans l'utili-
sation d'armées numériquement égales, c'est 
la rapidité des transports. II. faut tenir 
compte des distances à parcourir- et du 
nombre des voies de communication. En 
conséquence, le lecteur comprend que cette 
question des effectifs ne peut pas être exa-
minée à elle seule. Pour porter un jugement 
sur les forces des deux camps, il faut peser 
bien d'autres éléments que des colonnes de 
chiffres et surtout que leurs deux totaux. » 

SUR LE FRONT ITALIEN 

France et Guatemala 
UN MESSAGE DE M. POINCARE 

Paris, 26 juin. — Le Président de la Répu-
blique française a adressé au président de 
la République du Guatemala un Message 
pour le féliciter de la noble décision par la-
quelle le gouvernement des Guatemala a dé-
cidé d'adopter dans le conflit qui divise le 
monde une attitude semblable à celle des 
Etats-Unis et de ses alliés. 

Une mission d'armement chinoise 
en France 

Paris, 26 juin. - Le général Han-Lin-
Tchouen, conseiller au ministère de la guer-
re chinois, chargé d'une mission pour l'é-
tude des questions d'armement, vient d'ar-
river à Paris venant des Etaits-Unls. Il a été 
reçu par le général Tsang-Tsaï-Li, chef de 
la mission militaire chinoise. 

La dégringolade des changes 
ennemis 

Genève, -26 Juin. — A la BourSe de Genève 
le mark a fait une nouvelle chute sensa-
tionnelle suivie dans son mouvement de 
baisse par la couronne autrichienne, tandis 
que les devises alliées sont toutes en hausse 
assee sensible. 

*LA GIRONDE* 
qui paraît avant midi avec toutes les 
dernières nouvelles et une abondante 
revue de presse, commence la publica-
tion de 

VAINCUE 
roman de Raymonde LORDEREÂU 

Cette étude d'une vie de femme brisée 
par l'amour, est conduite avec une 
émotion protonde, avec un charme de 
récit et une délicatesse de touche qui 
assureront son succès. 

Les derniers éléments autrichiens 
contraints de repasser la Piave 

♦ 

Succès italiens sur le plateau d'Asiago et au mont Grappa 

COMMUNIQUE ITALIEN 
Rome, 25 juin (officiel). 

Pendant la journée d'hier, les valeureu-
ses troupes de la 3e armée, après avoir 
vaincu et obligé à se rendre les extrêmes 
arrière-gardes ennemies, ont réoccupé 
complètement LA RIVE DROITE DE LA 
PIAVE, CAPTURANT 18 OFFICIERS ET 
1,607 HOMMES DE TROUPES. 

DANS LA ZONE DU TONALE, nos bra-
ves alpins, dans un coup de main bien réus-
si, ont capturé au complet la garnison d'un 
poste avancé ennemi AU SUD-EST DE LA 
POINTE DE ERGAVALLO. 

SUR LE PLATEAU D'ASIAGO, un raid 
SUR LES PENTES DU MONT DE VAL-

, TtpT,T.A nous a rapporté 102 prisonniers. 
Sur tout le front NORD-OUEST DO 

MONT GRAPPA, nos troupes par des ac-
tions combinées de fortes concentrations 
d'artillerie et de pointes d'infanterie me 
nées avec élan, ont infligé DE LOURDES 
PERTES A L'ENNEMI, OBTENU DES 
AVANTAGES DE TERRAIN et CAPTURE 
7 OFFICIERS, 326 HOMMES DE TROU-
PES ET 16 MITRAILLEUSES. 

Pendant la journée d'hier et pendaat U 
nuit dernière, les aéroplanes ont efftsetuf 
des bombardements sfficaces. Les 23 et 21 
courant, 9 AVIONS ENNEMIS ONT ETE 
ABATTUS. 

Les Autrichiens 
décimés par l'artillerie 

massacrés par l'infanterie 
Milan, 25 juin. — Un officier supérieur, 

arrvé ce matin du champ de bataille, a 
déclaré : « L'action offensive italienne a 
commencé après une très violente prépara-
tion d'artillerie qui a détruit presque tous 
les ponts, à l'exception d'un seul. Quand 
ces résultats furent atteints, l'infanterie bon-
dit par vagues, enveloppant l'ennemi, le re-
letant contre le fleuve. Ce fut le spectacle 
le plus terrible que j'aie vu dans ma vie. Les 
Autrichiens qui se trouvaient sur la rive 
droite de la Piave furent littéralement déci-
més par notre artillerie H massacrés par 
nos fantassins. » 

Les pertes autrichiennes 
Rone 25 juin. — Le correspondant de la 

« Tribuna » sur le front italien dit qu'il est 
permis d'évaluer les pertes autrichiennes à 
180,000 hommes hors de combat. 

20,000 Autrichiens noyés 
Zurich, 26 juin. — D'après un rapport de 

source autrichienne, plus de 20,000 Autri-
chiens se sont noyés au cours de la retraite 
sur la Piave. 

Sanctions contre les vaincus 
Zurich, 25 juin. — Un changement radical 

dans le haut commandement autrichien se-
rait en préparation. L'archiduc Joseph se-
rait remplacé; le général Wurm aurait déjà 
été rappelé; la position du maréchal Borœ-
vic serait également ébranlée. 

Les punitions infligées dans la marine au-
trichienne seraient encore plus graves : les 
commandants navals de Pola, le chef de la 
Hotte, le commandant de la division des 

dreadnoughts seraient déférés à un consei) 
de guerre. 

Appel pressant à la force 
allemande 

Genève, 26 juin. — Avant de démissionner 
le cabinet autrichien de von SeJdler a de 
mandé à Berlin l'mivoi d'urgence de troupe» 
allemandes sur le front italien. 

X.e généralissime Diaz 
Rome, 26 juin. — Le général Armand* 

Diaz, qui commande en chef les armées ita 
tiennes, est âgé de cinquante-sept ans. I) 
est né à Naples. Sa carrière a été rapide 
puisqu'il n'était que brigadier au début àt 
la guerre. On sait quelle lourde tâche lui fu< 
dévolue lorsqu'il fut appelé à succéder au 
général Cadorna après le désastre de Capo 
retto. U eut la pleine ennscience de ce qu'il 
avait à faire, et il se mit à la besogne avec 
acharnement. En trois jours, il choisit ses 
nouveaux collaborateurs et changea les com. 
mandants qu'il avait jugés insuffisants. OD 
dit dans l'armée qu^une fois cette œuvre 
préparatoire achevée, il affirma froidement 
qu'avant un an il aurait réparé « la faute 
die Caporetto ». 

Il a tenu sa promesse, et il ne lui fallu! 
que sept mois et demi pour réaliser son 
programme, de la manière que l'on sait. 

Le général Diaz est un silencieux. Il pro 
mène un regard impassible sur ceux qui 
l'écoutent, et ne rit" jamais. Les officier? 
surtout connaissent sa rigueur, car s'il es* 
parfois indulgent pour les soldats, il exige 
par contre toujours une attention profonde, 
et, une discipline rigoureuse de la part d? 
ses collaborateurs, et lui-même donne 
l'exemple du travail. Il est le premier lev/ 
et le dernier couché, car il aime à se rendr/ 
compte personnellemeent de tout ce qui s6 
passe dans la grande ' famille dont il est 1» 
chef. 

COiVliVlUNIQUÈS FRANÇAIS 
Du 35 juin (83 heures) 

Entre l'OlSE et ÏAISNE, des coups de main nous ont procuré des prisonniers,. 
L'activité de l'artillerie a été vive dans différents secteurs au sud de l'AISNE, 

notamment dans la région de S1LLY-LA-POTER1E. 

Du 26 Juin (14: heures) 
Nous avons exécuté plusieurs coups de main dans les régions de MAILLY-RAINE-

VAL, de MELICOCQ, de VINLY, au CORNILLET et en LORRAINE. Ils nous ont valu 
la capture de prisonniers et de mitrailleuses. 

Une nouvelle tentative allemande contre nos petits postes au nord de LE PORT a 
été repoussée. 

Les trouoes américaines ont effectué dans la soirée une brillante opération de dc??;! 
vers Jes BOIS DE BELLEAU. 150 prisonniers, dont un capitaine, ont été déjà c.-tr 
brés. 

——■ 1^^^^* . j • 

COMMUNIQUES ANGILAE& 
Du 85 Juin (soir) 

Aucun événement particulièrement intéressant à signaler. i 

Du 86 Juin (après-midi) 

La nuit dernière, au cours de raids et de combats de patrouilles aux environs Ai 
SA1LLY-LE-SEC et à l'ouest de MEKV1LLE, nous avons fait quelques prisonniers e: 
capturé une mitrailleuse. 

L'artillerie ennemie s'est montrée active aux environs de VILLE-SUR-Ai<<' /(/'. 
de GOMMECOURT et de BAILLEUL (sud de LENS), en dans la secteur d'JJAZB 
DROUCK. 

 VtAAT 

COMMUNIQUÉ: AMERICAIN 
Du 85 juin (SI heures) 

Aucun événement nouveau ne s'est produit dans les secteurs occupés par nos 
troupes. 

. ■» • ♦ 
L'offensive est-elle imminente 

sur le front britannique? 
Front britannique, 26 juin. — Depuis quel-

ques jours, on a l'impression que sont ache-
vés les préparatifs de l'ennemi pour le re-
nouvellement de l'offensive en face des An-
glais. Près des trois quarts de ses réserves 
disponibles sont concentrées devant le front 
britannique. On annonce que la zone d'ar-
rière serait pleine de troupes qui seraient 
amenées au dernier moment comme pen-
dant la troisième semaine de mars. Les 
routes ont été préparées pour le passage de 
l'artillerie et le transport des munitions. Le 
nombre des dépôts de munitions a augmenté 
et de nouvelles plates-formes pour les mor-
tiers de tranchée ont été établies. Les Alle-
mands comptent beaucoup sur cette arme 
pour la phase initiale de leur attaque. 

Un autre indice que las Allemands sont 
prêts pour l'offensive, c'est que le nombre 
des avions de reconnaissance qu'ils envoient 
sur nos lignes a sensiblement augmenté. 

Le retard dans le déclanchement de l'of-
rensive qui était prête depuis quelque temps 
du moins en ce qui concerne le jnatériel, 
est dû en partie à notre harcèlement des 
zones d'arrière de l'ennmi. Nos escadrilles 
de bombardement ont été aussi très actives 
et avec de bons résultats. On annonce que 
presque toutes les usines de Valenciennes 
et des environs de cette ville ont été rédui-
tes à l'inaction par nos aéroplanes. 

ti 
d'Ostende, Zeebrugge et Bruges 

Front britannique, 25 Juin. — Il est un 
secteur du front où l'aviation accomplit 
chaque jour un travail particulièrement im-
portant et dangereux. Nous voulons parler 
des escadrilles qui se sont donné comme 
mission de rendre inutilisables par les Alle-
mands les ports d'Ostende, de Zeebrugge et 
de Bruges. Une récente visite à ces esca-
drilles nous a permis d'avoir sur leur œu-
vre bienfaisante des renseignements du plus 
haut intérêt. En voici quelques-uns. qui peu-
vent être publiés sans inconvénient. 

La bombardement des quais d'Ostende et 
des docks flottants grâce auxquels les Alle-
mands réparaient leurs sous-marins a re-
vêtu un caractère intensif à partir de 1917. 
C'est à la fin de cette année que l'ennemi, las 
de voir que ses réparations étalent sans 
cesse à refaire, a abandonné ses travaux. 

Zeebrugge, dont on sait l'embouteille-
ment, est sn ce moment même bombardée 
en moyenne deux fois par jour par les 
avions anglais. Un pilote, descendant a 
moins de 60 mètres, a fait sauter, il y a 

quelque temps, une porte de l'écluse du ca 
nal de Zeebrugge. Disons en passant que. 
depuis la fameuse attaque de la flotte an-
glaisa contre ce port, aucun des 14 contre 
torpilleurs allemands en station dans Zee 
hrugge n'a pu sortir. 

Même activité aérienne contre Bruges. Lh 
les bombardements sont rendus plus diffi 
ciles par un système de défense allemand 
vraiment extraordinaire qui montre à qu<3. 
point cette base navale est précieuse à l'en 
nemi. Bruges est défendue par une grand 
nombre de.canons, dont plusieurs de mari' 
ne, des projecteurs, des saucisses et des inl 
trailleuses; le tout manœuvré par enviroi. 
1,560 hommes de troupe. Tant de précau. 
tions n'empêchent pas les aviateurs alliés da 
survoler la base et d'y détruire des objets 
précieux à l'ennemi, telle cette usine, qui fui 
anéantie tout récemment, où les Allemands 
construisaient une bonne partie des torpil- -
les nécessaires à leurs sous-marins de la 
mer du Nord. 

A ce travail déjà si utile des aviateurs al-
liés au-dessus de la côte belge, û faut ajou-
ter les reconnaissances journalières, d'un in-
térêt photographique si puissant, qui per-
mettent aux alliés de connaître les moin-
dres travaux de l'adversaire. Ce travail si 
brillant n'est rendu possible que par la dé-, 
couverte d'un appareil britannique supérieur 
aux gothas, et pourtant d'un maniement ex-
trêmement souple et commode. 

Nous avons eu le plaisir de rencontrer sur 
la terre de Belgique une vaillante escadrille 
qui ne compte plus que quatre pilotes de 1D 
première heure, mais leurs successeurs main-
tiennent haut les traditions. Depuis février, ! 
elle seule a descendu une moyenne de quin-
ze avions allemands par mois. 

Notre supériorité aérienne 
sera maintenue 

Paris, 26 juin. — Le groupe parlementaire 
de l'aviation a entendu hier, à la Chambre, 
M. Lpucheur, ministre de l'armement, et M. 
J.-L. Dumesnil, sous-secrétaire d'Etat à l'aé-
ronautique, qui ont donné des renseigne-
ments détaillés et rassurants sur la situa-
tion actuelle de l'aéronautique. U ressort 
de leur exposé que l'exécution de notre pro-
gramme d'aviation se poursuit dans les con«-
dltlons les plus favorables pour nous con-
server la maîtrise indiscutée de l'atr. 

Accident mortel d'aviation 
Pau, 26 juin. — Ce matin, à Lons, prés dd 

Pau, le sergent pilote italien Gandolso, vingt-
cinq ans, détaché au centre d'aviation mili-
taire du Pont-Long, a fait une chute moT* 
telle. 

— Si vous l'exigiez... mais vous ne me le 
demanderez pas?... 

— Peut-être. 

"r^stVbien, dit-il, J'en sais assez. Ton 
docteur est un odieux malfaiteur, pire que 
trms les sorciers et les envoûteurs du 
ÏÏ ™l Le C'est lui qui est coupable; ce 
n'Âf nas tôt.. Tu t'es laissé tenter par son 
argenFou plutôt son papier Combien vous 
a-t-il donné pour vos services î. 

— Cinq cents livres... 
— Pour deux 1 
— Oui. 
— En assignats T 
— Bien entendu. -hio» 
-Soixante-deux pour cent de perte hier 

à la bourse du Palais Egalité... Quelle mi-
sère ! A bientôt. 

Il meut'qu'à remonter la rue de la Sour-
dière et à traverser le carrefour Gai Ion 
pour arriver rue de Choiseul devant une 
maison de construction récente. C était là 
que demeurait Lydie Manon, dans un ap-
partement du premier étage. 

La soubrette qui ouvrit la porte lui dit : 
— Madame est occupée... Vous tenez à 

la voir ?... 
— Oui, ma belle, annonce-moi et dis que 

j'apporte des nouvelles intéressantes— 
— Bien. 
Elle l'enferma par prudence dans une 

sorte de salon d'attente où il resta prison-
nier pendant une bonne demi-heure. 

Il commençait à s'agiter, lorsque la porte 
s'ouvrit et Lydie parut, radieuse, excitante 
dans un de ces négligés qui feraient dam-
ner un saint homme. 

— Allons, venez, dit-elle. J'gi renvoyé pour 

vous un auteur qui m'apportait un rôle. 
— Qui ? 
— Laya, mon cher, l'auteur de l'Ami des 

lois rien que ça! Faut-il que Je tienne à 
savoir ce que vous venez m'açprendre I 

Elle l'emmena dans un délicieux petit sa-
lon, le fit asseoir, se mit auprès de lui et 
demanda : , • „ _ 

— Voyons, de quoi sagit-U Î 
— De votre bel ami, le docteur Nollan, 
<— Qu'avez-vous contre lui ? 
— Une dent terrible. 
— C'est vrai ce que vous nous avez ra-

conté l'autre Jour a son 6ujet, chez notre 
amie Lange ? 

— Incontestable. 
— Mais alors, c est affreux, vous savez I 

pis que tout ce qu'on pourrait imaginer. 
—Sans aucun doute. 
— Que pourriez-vous me dire de plus T 
— Si II y a encore quelque chose.» 
Il allait commencer. Il s'interrompit. 
Il s'empara du bras de Lydie Manon, se 

pencha sur sa blanche main et l'examina 
de près. .'. . . 

Elle portait à un de ses doigts une magni-
fique bague ornée d'une émeraude entourée 
de brillants. , ... ., 

— Un joli bijou ! dit-Tl. 
— Vous trouvez?... 
— Je crois bien. Il vaut au moins trois ou 

quatre mille livres.-
Il demanda railleusement S 
— Un cadeau? 
— En effet... 
— Je sais d'où 11 vient. Je peux même 

vous donner un renseignement. Ce cadeau 
n'a pas coûté cher à votre donateur. 

— Pourquoi T.-
— Parce on'U l'a VôU. jhnnteuggmaat 

— Impossible ! 
— Puisque je vous le dis. Je peux encore 

vous donner £e nom de cet homme généreux 
aux dépens des autres.» C'est le docteur 
Nollan. 

Lydie Manon murmura : 
— Seriez-vous donc sorcier î 
— Un peu Cette bague appartenait à une 

jeune et jolie dame guillotinée il y a peu 
de temps une des demoiselles d'Achet. ma-
dame de Balazé. 

— Vous m'effrayez 1... Où le docteur l'au-
rait-il prise ? 

Sicard dit négligemment : 
— Probablement dans la caisse de son pê-

e où on avait dû la déposer, ou au château 
le la Fosse... N'était-il pas intime et tout-

puissant chez ces malheureux I 
Dans un mouvement de colère, la comé-

dienne avait arraché la bague de son doigt; 
elle la jeta au loin 6uor le parquet où elle 
rebondit. 

Sicard reprit : 
— Laissons cette bagatelle. Ce que j'ai à 

vous dire est plus sérieux. L'autre soir, chez 
votre amie, je vous ai parlé d'une jeune fille 
que le docteur courtisait bien " inutilement 
dans son pays. 

— Mademoiselle de Trémazan?... 
— Vous avez de la mémoire... Rosalie de 

Trémazan. Cette malheureuse jeune fille a 
été arrêtée avec ses parents, amenée à Pa-
ris, traduite devant le tribunal révolution-
naire et acquittée, mais maintenue en pri-
son. Elle en est sortie, il y a quelque temps, 
avec défense de quitter Paris... 

— Je sais. 
— Le hasard, aidé par le docteur et son 

digne officieux Pompée, lui a indiqué une 
maison dans laquelle, ne sachant où se 

réfugier, elle a pris une chambre... Je pre-
4ise Ceite maison est au coin de la rue de 
ta Sourdière et de la rue Samt-Honoré. et 
tenue par une de ces femmes complaisantes 
emi rendent au public une foule de services. 
Elle s'appelle la Laurette... 

— Mademoiselle de Trémazan était à peu 
Tirés sans ressources et sans défenseurs. Le 
docteur Nollan a attendu quelques jours, 
afin de lui laisser le temps de se fatiguer en 
démarches inutiles pour trouver un moyen 
de subsister, et il est allô lui rendre visite— 

— Souvent ? 
— Deux fois, je crois... Elles lui ont suffi 

pour se convaincre qu'il n'obtiendrait rien 
par la douceur et les belles paroles... 

Lydie Manon observa : 
— Alors il a dû renoncer a ta pour-

suivre ?... 
Sicard eut un léger mouvement des épau-

les, très expressif. 
— Que vous le connaissez mal ! dit-il avec 

un air de tendre compassion. La tête de ce 
Machiavel de la médecine est mieux orga-
nisée que vous ne le supposez. Quand il a 
un but, il y arrive par les pires chemins, 
s'il le faut. Rien ne l'effraie. Il prend au 
besoin tous les masques. Pour vous conqué-
rir, vous qui êtes droite et loyale, il a pris 
celui de la droiture et de la loyauté. Il vous 
a étourdie par ses tirades de philanthropie 
et d'humanité; Il vous a prodigué des pa-
roles de dévouement et d'éternelle amitié. 
Il mentait... Il n'aime que lui-même et son 
Intérêt. Mademoiselle de Trémazan repré-
sente pour lui la fortune assurée et la sé-
curité parfaite. Il a voulu la mettre dans 
l'impossibilité de le repousser... 

— CotnmantT 

— Vous êtes femme, vous êtes artiste, 
vous jouez le drame et la comédie, ne Ta» 
vez-vous pas déjà compris? 

— A peu près. 
— On a versé à oette jeune fille, innocen-

te et chaste, une de ces drogues qui plon-
gent pendant quelque temps dans un som-
meil pareil à la mort... Ensuite on l'a trans-
portée dans une admirable chaise à por-
teurs, que je vous montrerai si vous le dé-
sirez, de la rue de la Sourdière où elle était 
à la maison du docteur qui n'est pas loin* 
On l'a déposée dans sa chambre sur un di« 
van, et les porteurs se sont retirés. Il était 
exactement dix heures du soir. A minuit, 
elle s'est réveillée. Le misérable — j'ai dit 
le mot — était auprès du lit sur lequel il 
l'avait étendue... Vous voyez la scène... La 
crime était consommé... 

— Qui vous l'a dit?... 
— Une des complices du criminel, un# 

malheureuse femme que vous verrez si vouai 
voulez, comme la chaise à porteurs... 

— Et alors ? 
Sicard expliqua lentement, son œil grii 

fixé sur ceux de la brune comédienne : 
— Alors, Rosalie de Trémazan s'est revô« 

tue à la hâte de ses pauvres habits; elle n'ai 
pas écouté les supplications de cet être 
odaeux; elle a quitté sa maison, maigre 
l'heure, et elle est rentrée dans sa mansarde 
pour en sortir dès le matin... Elle n'a pro-
féré ni cris, ni plaintes, ni reproches. Ella 
est partie, résignée et digne, la conscience^, 
tranquille et l'âme en deuil, comme una 
victime de la fatalité qui a placé cet etra 
infâme sur son chemin... Voilà toute I nis«, 
toire... Elle était bonne à connaître ppui 
vous... Aussi suis-je venu vous la raconter* 

iA swure.} 1 



LA NUIT DERNIER 
Sur le Front italien 

L'anniversaire de Solférino 
.Milan. 25 juin. — Vérone célébrait hier 
^anniversaire des batailles de San Martino 
fi d^Solférino en 1859 et de Custozza en 1866. 
i? f^^heiment de soldats français, précè-
de de la musique et du drapeau d'un des 
P°peux régiments français qui ont comhat-
™. a Solférino et qui combat encore aujour-

d'hui en Italie, s'est rendu à l'ossuaire de 
boiiérino pour déposer une palme sur la 
Hombe de ses morts. 
W, V£ grandlose manifestation a acclamé 
ws Français à leur passage dans la ville. 

La poursuite 
Rome, 25 juin. — L'armée autrichienne a 

effectué sa retraite avant-hier matin à Mon-
jello, protégée par une résistance acharnée 
Ce ses arrière-gardes, qui donna lieu à des 
.mêlées furieuses. 

L'ennemi abandonnait Fagare à 15 heu-res, Ponte-Piave à 18 heures, la boucle de 
tenson à 20 heures, Ronche à 21 heures et 
rossalta ensuite. 
[ Pendant la nuit, des combats violents con-
tinuèrent pour la réoccupation par les Ita-
liens de la tête de pont de San-Dona. Ces 
feombats n'avaient pas cessé encore hier 
piatin. 
: Les troupes italiennes, entraînées par leur 
Enthousiasme, talonnèrent les Autrichiens, 
kidées dans leur poursuite par des escadril-
les d'avions qui foudroyaient l'ennemi à 
tout portant 

Milan, 25 juin. — D'après des renseigne-
ments qui ne sont pas officiels, la lutte con-
tinue ce matin entre les troupes autrichien-
nes et les troupes italiennes, qui ont passé, à 
leur tour, la Piave. Pendant la nuit s'est 
jpoursuiv- la marche en avant de l'artille-

- rie Halle, -ie sur la rive occidentale de la 
tiave. 

 • — 

flfmée d'Orient 
dUil i Salonique, 24 juin. 

Sur la rive droite du VARDAR, l'artil-
lerie ennemie a pris à partie nos batteries 
tel bombardé nos positions au nord-ouest 
Ue NEYADAG. 
. Sur le FRONT SERBE, quelques déta-

Shements ennemis qui ont essayé élabor-
er nos lignes ont été repoussés. 
Au nord de DEVOLI, nous avons amé-

lioré nos positions en occupant ORMAS1. 
Au cours des opérations aériennes de la 

fournée deux appareils ennemis ont été 
abattus. Un troisième a été contraint d'at-
terrir désemparé.. 

ta Gaerro aérienne 
Six boches descendus 

j Paris, 25 juin (officiel). — Pendant la 
Journée dn 24 juin, six appareils ennemis 
»nt été abattus ou sont tombés désemparés. 
Plus de quatre tonnes de projectiles ont 
été jetées sur les terrains d'aviation de la 
région de l'Aisne. 

Les combats et les bombardements 
continuent 

Londres, 25 (officiel). — En dépit de la 
violence dn vent, le 24, nos aéros ont ac-
compli un grand nombre de reconnaissan-
jces et d'autres missions. Pendant la pre-
mière partie de la journée, de nombreuses 
ïbatteries ennemies et d'autres objectifs 
jont été contrebattus par nos canons avec 
J'aide d'observation aérienne. 

Plus tard, une forte pluie a rendu le vol 
impossible. Cependant, chaque fois que le 
jtemps l'a permis, nous avons vigoureuse-
ment bombardé l'arrière - front, 
j Quinze tonnes ont été lancées par nos ap-
pareils. L'ennemi n'a pas donné à nos avia-
teurs de fréquentes occasions de combattre, 
néanmoins deux appareils ennemis ont été 
[abattus. Trois des nôtres ne sont pas ren-
trés. 

En plus de l'aéro ennemi dont la destruc-
tion a été signalée le 23, il est maintenant 
établi qu'un second aéro a été descendu ce 
jour - là. 

Chute mortelle d'aviateur 
Pau, 25 juin. 

Le caporal pilote Paul Rreuil, du centre 
ile-rPau, a fait une terrible chute sur les 
ïlandes du Pont-Long. Il est mort des suites 
de ses blessures à l'hôpital des Francis-
cains, où il avait été transporté. 

Breml était originaire de Bordeaux 
ti'avait que vingt-trois ans. 

A LA CHAMBRE 

10 milliards de crédits 
Faris, 25 juin. — La Chambre a aDordé la 

discussion des douzièmes provisoires pour le 
troisième trimestre de 1918. Les crédits s'é-
lèvent à 10 milliards 707 millions. 

M. Emmanuel Brousse, dans la discusricn 
générale, a formulé un certain • nomnre de 
critiques justifiées sur l'emploi des crédits 
demandés. L'orateur déplore le désordre qui 
règne au point de vue administratif. Il cite 
le cas d'un retraité qui habite Pau et qui est 
obligé d'aller à Perpignan pour toucher sa 
pension sans qu'on puisse faire cesser cette 
anomalie. Cet e-xempie est cité entre cent 
autres. La^rqutlne, l'inertie administratives, 
qui ont dé] à'fait tant de mal au pays, con-
tinuent malheureusement à exercer leurs 
funestes effets. 

Dans la Marine 
M. de Kerguezec remplace M. Brousse à la 

tribune. Il constate le développement inces-
sant des services de la marine, où les em-
plois d'état-major se multiplient à vue d'œiL 
Il y a trop de fonctions purement honorifi-
ques, trop de fonctions de pure complaisan-
ce. L'orateur se plaît à rappeler que M. 
Chaumet, quand il était ministre de la 
marine, avait tenu à cœur de ne s'entourer 
que d'officiers encore jeunes, actifs, ayant 
pris part à la guerre et animés du plus no-
ble zèle pour la défense de la patrie. L'ami-
ral Lacaze avait, lui aussi, fait son possible 
pour rajeunir les cadres de notre marine. Il 
faut que ces traditions et ces efforts soient 
continués. 

M. de Kerguezec retrace toutes les vicissi-
tudes traversées par l'aviation maritime. Au 
lieu de prendre pour chefs de cette aviation 
des officiers spécialistes jeunes, entraînés et 
entreprenants, on met à la tête de l'aviation 
maritime des officiers ignorant tout de la 
cinquième arme, des officiers fatigués et à 
la veille de la retraite. L'orateur insiste sur 
la nécessité du rajeunissement des cadres, 
auquel s'oppose l'état-major de la marine. 

L'orateur reproche ensuite au ministre d'a-
voir engagé des dépenses dépassant celles 
autorisées par le Parlement. 

L'orateur regrette en passant qu'il n'y ait 
pas eu p « Limoges » pour les officiers de 
notre marinft comme pour nos généraux. 
REPLIQUE DU MINISTRE DE LA MARINE 

M. Leygues, ministre de la marine, est 
obligé de répondre au réqdEitoire du dé-
puté des Côtes-du-Nord. Il est monté à la 
tribune pour que la Chambre et le pays ne 
restent pas sous la fâcheuse impression 
produite par les dernières paroles de M. de 
Kerguezec. Si celui-ci a voulu dire que tout 
n'est pas parfait dans la marine, il a rai-
son; mais 11 est allé trop loin en osant dé-
clarer que la marine française s'éteignait 1 

Jamais, s'écrie le ministre, notre marine 
n'a été plus vivante ni plus digne de son 
passé I (Applaudissements.) 

Cette marine, peut-on oublier ce qu'elle a 
fait depuis le début de la guerre 1 N'a-t-elle 
pas pendant deux ans fourni un effort con-, 
sidérable ? Ses arsenaux, ses chantiers, n'ont-" 
ils pas donné leur maximum de rendement I 
Cette marine avec un matériel inférieur... 

Voix à gauche s A qui la faute 1 
C'est justement ce que nous déplorons ! 
Le ministre reprend : L'Allemagne nous 

avait menacé d'empêcher avec ses sous-çaa-
rins le ravitaillement de la France. Or, àlvec 
les seuls moyens dont nous disposons, — 
moyens que nous perfectionnons d'ailleurs 
chaque jour, — nous avons déifié la menace 
allemande et mis en échec le plan de l'enne-
mi. (Applaudissements.) 

Le ministre s'explique ensuite sur les der-
nières nominations d'officiers généraux qu'il 
a signées et qu'on a paru lui reprocher. 

Ces nominations, dit-il, étaient parfaite-
ment justifiées. Ceux qui en étaient l'objet 
ont les plus beaux états de service. 

Le ministre termine en disant : De toutes 
les critiqués qui m'ont été adressées, que 
reste-t-il ? Des critiques de détail pour les-
quelles l'owiteur aurait mieux fait de venir 
me trouver' dans mon cabinet. (Très bien I) 

L'Amiral Bienaimé intervient pour faire 
l'éloge des marins français, marins de l'E-
tat, marins du commerce, qui ont fait et font 
héroïquement leur devoir. Aimons-les, hono-
rons-les, s'éorie-t-il. Et il ajoute : « Mon 
cœur saignait tout à l'heure, devant les 
attaques qui étaient adressées à nos ma-
rins. » 

M. de Kerguezec, relevant oes derniers 
mots, riposte que personne n'a attaqué les 
marins. 

L'Amiral Bienaimé : Attaquer leurs chefs, 
c'est les attaquer ! 

La discussion générale prend fin sur cet 
incident ; mais d'autres orateurs prennent la 
parole. 

Prochaine séance jeudi, deux heures. 
La séance est levée à 7 h. 30. 

Il 

BORfiMUX 
Il y a_ULt an 

27 JUIN 1917 
Le croiseur « Kléber », qui se rendait de 

Dakar à Brest, pour désarmer, sombre 
sur une mine au large de la pointe Saint-
Mathieu. 

A l'occasion des élections générales, des 
troubles se produisent en trtande. 

En Grèce, le ministère est définitive-
ment constitué sous la présidence de M. 
Venizelos. 

Le transport qnglais « Armadale » est 
coulé dans l'Atlantique. 

Arrêté du préfet de la Gironde régle-
mentant la fabrication et la vente du pain., 

Le premier aéroplane postal pour la Si-
cile part de Naples. 

 « 
Conseil Municipal de Bordeaux 

Séance du mardi 25 juin 
La séance est ouverte à, six heures, soas 

la présidence de M. Charles Gruet, maire. 
LES VIANDES 

DE LA REPUBLIQUE ARGENTINE 
ET DE LA NOUVELLE-ZEANDE 

A l'occasion d'une délibération relatwe. à 
l'inscription en recette et en dépense des 
crédits nécessaires à l'acquisition a l'Etat et 
à la vente à la population bordelaise de ces 
viandes, M. Boubès, adjoint, regrette qu'un 
petit nombre de bouchers aient seuls repon-
du à l'appel de la municipalité pour en ef-
fectuer la venté. 

Près de 8,000 kilos de bœuf et de mouton 
de la République Argentine et de la Nou-
velle-Zélande ont été livréJ à la consomma-
tion depuis samedi dernier. Et M. Boubès 
ajoute que le succès que ces viandes ont ob-
tenu auprès de nos concitovens prouve 
qu'elles sont excellentes. 
SUBVENTIONS AUX COONIES SCOLAIRES 

Ainsi qu'il l'a fait l'année dernière, le Con-
seil vote un crédit de 10,000 fr. a prélever 
sur les revenus du legs Godard, afin d'as-
surer les dépenses des garderies scolaires 
organisées pendant les grandes vacances 
par les Sociétés de patronage des écoles pu-
bliques. 

LE SANATORIUM DE PESSAO 
Pour déférer au désir de M. le Ministre 

de l'intérieur, le Conseil accepte que la Ville 
gère, pour le compte de l'Etat, -jusqu'au 31 
décembre prochain, la station sanitaire de 
Pessac, et décide de con&er dès maintenant 
cette question à l'administration des hospi-
ces civils, qui opérera sous la direction et 
le contrôle de la muncipalité. 

Il y a le plus grand intérêt à assurer le 
bon fonctionnement de cet établissement, 
une centaine do militaires y sont hospitali-
sés. 

OCCUPATION DE LA VOIE PUBLIQUE 
Le Conseil adopte un projet d'arrêté com-

portant des dispositions ayant pour objet 
de compléter ou de préciser certaines pres-
criptions de la réglementation et des.tarifs 
de plaçage appliqués depuis le 1er janvier 
1915. 

Aux termes de ce projet, notamment, tout 
dépôt de marchandises ou de matériel placé 
au devant d'un magasin, boutique, chai, 
atelier, bureau, etc., donnera 'lieu à Une 
redevance de 20 centimes par mètre cawé 
et par jour. fc Par une autre délibération, le Conseil dé-
cide que la taxe d'occupation de la voie pu-
blique par des voies ferrées sem de 5 fr. 
par mètre carré et par an, au lieu de 1 fr. 

La séance est levée à sept heures. 

ce spectacle, prise aux bureaux de la rue' 
Saige, ne coûtera que 0 fa-. 75 au lieu de 
1 franc, et donnera droit à l'entrée dans les 
jardins pour la kermesse. 

Réglementation et consommation 
de la viande 

Dans la désignation des boucheries ou-
vertes les 26, 27 et 28 juin, 3, 4 et 5 juillet 
prochain, de huit heures à onze heures du 
matin, pour la fourniture de la viande aux 
personnes malades, lire : boucherie Brunet, 
rue Elie-Gintrac, 7, au lieu de Bouin, plaça 
Saint-Genès, 3. 

La taxe sur les paiements 
M. Eugène Buhan, président de la Fédé-

ration du commerce des vins, nous commu-
nique la lettre suivante que la Fédération 
vient d'adresser à MM. les Sénateurs et Dé-
putés de la Gironde pour protester contre 
l'application vraiment trop compliquée de 
la nouvelle taxe sur les paiements : , 

« Bordeaux, le 21 juin r918. 
» Monsieur... 

» Les représentants de l'agriculture, de 
l'industrie et du commerce français ont le 
devoir d'appeler l'attention des pouvoirs pu-
blics sur l'impérieuse nécessité d'éviter tou-
te mesure fiscale qui paralyserait le déve-
loppement des capacités de production ou 
d'échange du pays et ferait obstacle à la 

' création de richesses dont l'accroissement 
! rapide est une condition indispensable à l'é-
| quilibre même de ses futurs budgets. 

• Aussi tout en demandant à l'impôt les 
ressources qu'exigent les circonstances ac-
tuelles, le législateur doit-il écarter résolu-
ment les taxes dont la perception entraîne-
rait une perte d'activité hors de proportion 
avec l'importance des taxes perçues. 

» Tel est sans aucun doute le cas des nou-
velles taxes de 0 fr. 20 sur les paiements. 

» A ne considérer que le travail matériel 
nécessité par- le recouvrement de cet impôt, 
il absorbera l'activité d'un nombre considé-
rable de nouveaux fonctionnaires et d'une 
armée d'employés de commerce, qui seront 
ainsi détournés de l'œuvre urgente de re-
constitution nationale. Leur seule rétribu-
tion atteindra un chiffre extraordinairement 
élevé par rapport aux résultats à obtenir. 

» De plus, les difficultés d'application 
d'une loi forcément compliquée, le souci de 
se soustraire à toute contravention et à 
toute suspicion de mauvaise foi, ne peu-
vent manquer de distraire les chefs d'éta-
blissement de leur tâche essentielle, en di-
minuant de façon appréciable les facultés 
de conception et de réalisation qu'ils de-
vraient pouvoir \ peu près intégralement 
appliquer, pour le plus grand bien de la 
France, à l'extension de leurs affaires ou à 
l'organisation d'entreprises nouvelles.. 

» Nous ne doutons pas, Monsieur, que vous 
ne vous rendiez compte du danger que nous 
prenons la liberté, comme" représentants 
d'un groupement important, de vous signa-
ler et que vous n'usiez de votre influence 
pour provoquer l'étude nécessaire à la subs-
titution d'une taxe plus simple à celle de 
0 fr. 20 sur les paiements. 

» Veuillez agréer, Monsieur, avec nos 
mercîments anticipés, l'expression de n 
sentiments les plus distingués. 

Le président : Eugène BUHAN. » 

Dans les Domaines 

Angleterre et Irlande 
Londres, 25 juin. — Dans un grand dis-

cours, M. Lloyd George a défini aujourd'hui 
jdevant les Communes sa politique vis-à-vis 
de l'Irlande travaillée par dis complots et 
jréfractaire à l'unité britannique. 

La marine de guerre américaine 
Londres, 25 juin. — D'après une dépêche 

'de Washington aux journaux, M. Daniels a 
annoncé que les effectifs de la marine de 
gueiTe américaine atteignent 450,000 hom-
mes. 

Le prix des pommes de terre 
nouvelles 

Paris, 25 juin. — Le prix maximum de 
/vente de la pomme de terre nouvelle fixé 
précédemment à 70 fr. les 100 kilos en gros, 
correspondant à 0 fr. 90 le kilo au détail, a 
étô-révisé le 20 courant à une réunion de la 
teection spéciale de l'office technique du ra-
vitaillement. La rémunération intermédiaire 

■qui avait été déterminée le 28 irni d'après la 
teituation du début de la saison a été abais-
sée. Elle a été fixée à 2 fr. par 100 kilos pour 
l'expéditeur et 3 fr. pour le grossiste, indé-
pendamment des frais justifies tsaos, trans-
port, camionnages, etc.). 

Tirages Financiers 
DU 25 JUIN 

VILLE DE PABIS 1899 
. Le numéro 170,556 est remboursé par WP.OOO 
ïrancs. 

Les deux numéros suivants sont remboursés 
S>ar 10,000 francs ! 

197,285 244,479 
i Les trente numéros suivants sont rembour-
sés par 1,000 francs : 
E21.-167 85,068 226,403 357,129 14,650 156,890 296,536 
821,809 397,201 183,66e 57,379 199,681 360,486 87,545 
221,166 819 98,763 307,033 79,788 3,813 45,720 
144,076 224,576 194,201 101,626 267,362 116,922 55,818 
r$9,841 2,127 

1,513 numéros sont remboursables au pair. 

Les auxiliaires doivent être 
rapprochés de leur domicile 

« C'EST LA REGLE ET NON L'EXCEPTION» 
EXIGE M. CLEMENCEAU 

Paris, 25 juin. — M. Clemenceau, président 
du conseil et ministre de la guerre, vient 
d'adresser aux autorités militaires une cir-
culaire dans laquelle il rappelle les précé- • 
dentés ayant trait au rapprochement de 
leur domicile des auxiliaires qui en feront 
la demande : 

« Malgré leur précision, ajoute-t-il, ces 
diverses circulaires ne sont pas observées 
ou le sont d'une manière tout à fait insuf-
fisante. Le plus souvent, les autorités inté-
ressées se contentent d'invoquer de préten-
dues nécessités dé service pour écarter les 
demandes qui leur sont présentées; c'est ain-
si que des hommes exerçant le simple em-
ploi de planton se sont vus déclarer irrem-
plaçables. D'autre part, et cela est presque 
devenu la règle, on exige que les deman-
deurs désignent un permutant, procédé ab-
solument répréhenslble, le remplacement 
des auxiliaires qui sont l'objet d'une muta-
tion devant être assuré par une entente des 
commandants de région et non par les in-
téressés eux-mêmes. 

» Il est bien certain que-dans les petites 
garnisons éloignées des grands centres les 
remplacements sont parfois difficiles; mais 
une mutation peut souvent être l'occasion, 
soit d'une compression, soit d'un appel à 
la main-d'œuvre féminine. 

» La manière de faire actuelle doit donc 
changer; et j'entènds que les circulaires in-
voquées plus haut ne restent pas inappli-
quées. Le rapprochement de son domicile 
doit devenir pour l'auxiliaire non pas une 
exception, comme cela est actuellement, 
mais la règle. 

» Je vous prie, en conséquence, de tenir 
compte des directives ci-dessus dans l'ap-
plication des instructions en vigueur, et je 
n'hésiterai pas à prendre des sanctions 
graves lorsqu'une mutation aura été refusée 
sans que l'autorité responsable puisse trou-
ver une nécessité t absolue de service ». 

Dans les tabacs 
Paris, 25 juin. — M. Marie-Joseph-Martial-

Ludovic Aventur, ingénieur de Ire classe à 
la manufacture d'allumettes de Bègles (Gi-
ronde), a été nommé directeur des manufac-
tures de l'Etat de 3e classe aux ateliers de 
construction de Limoges (Haute-Vienne), en 
remplacement de M. Desbrousses, appelé à 
d'autres fonctions. 

Deux manifestations belges 
L'Union de France pour la Bçfëique et les 

pays alliés et amis, placée sous»la présidence 
de M. Poincaré, président de da République, 
et de S. M. le roi Albert, organise dans notre 
ville une double manifestation. 

A la cathédrale Saint-André 
Un office religieux, oui s-î tiendra jeudi, a 

trois heures de l'après-midi, en la cathédrale, 
sous la présidence de S. E. Mgr Andrieu, car-
dinal-archevêque, a l'intention de la VelUée 
des tombes belgas et des Œuvres du cardinal 
Mercier, âme de la résistance héroïque des Bel-
ges sous le joug. Le R. P. Barret occupera la1 

chaire pour le sermon de circonstance. 
Au Théâtre - Français 

Vendredi soir, à huit heures et demie, un 
grand gala, dont le magnifique programme 
comporte la participation, comme .conféren-
cier, de M. René Lyr, secrétaire général des 
comités belges officiels et président de la Li-
gue musicale belge; de Mme Laute-Brun, de 
l'Opéra; Mlle de Buck, de l'Opéra: Mme Ma-
thé-Laroque, du Théâtre Sarah - Bernhardt; 
Mme Mary E;yer, de l'Opéra - Comique: M. 
Barrau, du Théâtre de Monte-Carlo: M. René 
Joaz, des Concerts Ysays et Colonne; M. 
Schultz, de l'Odéon; M. Brun, compositeur. 
La location est ouverte sans frais, au prix 
ordinaire des places, au Théâtre-Français. 

La population bordelaise, qui a toujours 
témoigné à nos chers alliés et amis belges, de 
sa plus fraternelle sollicitude, ne manquera 
pas de saisir ces nouvelles occasions de mani-
fester de la sympathie qu'elle porte à une po-
pulation dont la vaillance et Ta ténacité font 
l'admiration du monde. Elle réservera 1« plus 
vif succès aux manifestations et le meilleur 
accueil aux œuvres do solidarité qui les or-
ganisent. 

Les enfants de Bordeaux 
et la fête de l'indépendance américaine 
Le 4 juillet prochain, jbur anniversaire 

de l'Indépendance des Etats-Unis, aura lieu 
à rAlnambre une grande fête enfantine que 
nous devrons à l'initiative de la € Confé-
rence au Village » et an concours du a Co-
mité girondin de la propagande nationale ». 

Cette fête réunira les élèves des écoles de 
Bordeaux autour d'un programme des plus 
variés qui comportera la séance ordinaire 
do cinéma donnée par l'Alhambra tous les 
jeudis, un concert, une conférence de M. Al-
bert Pujoi : « Les Enfants et la Guerre, » une 
kermesse dans les . jardins d'été de l'établis-
sement, une course de cerceaux fleuris sur 

I la piste du skating, un concours de bébés et 
S de fillettes costumés de quatre à douze ans, 
| un concours de poupées, des rondes enfan-

unes, les gosses de Poulbot (tableaux ani-
més), la Maison claire de cousine Yvonne, 

I la nouvelle étoile, et enfin l'arrivée de Né-
nette et Kintlntin à Bordeaux. 

Deux attractions, un film représentant les 
braves sammies débarquant en France, et la 
reconstitution vivante du défilé de nos 
« diables bleus » dans les rues de New-York 
rappelleront, en ce jour anniversaire, a nos 
enfants qu'il existe pour eux, comme pour 
leurs aînés, un devoir nouveau qui est fait 
d'ardente sympathie et d'admiration pour 
ces magnifiques soldats, amis des petits 
Français et de la gloire, qui se battirent avec 
tant de vaillance et victorieusement à Châ-
teau-Thierry. 

Les mamans désireuses de voir leurs en-
fants prendre part à l'un des concours ou à 
l'une des attractions mentionnées plus haut 
sont priées de se faire inscrire, sans retard' 
aux bureaux de la « Conférence au Village » 
14, rue Saige (Intendance), ou chez M. Re-
neaud, un des organisateurs, 22, rue de La-
lande. 

La fête est gratuite, seule est payante l'en-
trée a la séance du cinéma. La carte, pour 

M. Bonnal, le sympathique receveur d 
Domaines à Bordeaux, prend se retraite, si. 
sa demande, après une longue et brillante 
carrière de dévouement et de travail. 

Fonctionnaire «e haute et profonde com-
pétence, d'esprif sûr mais large, M. Bonnal 
s'est montré, dsfns tous les postes qui lui ont 
été confiés, à là hauteur des plus délicates 
missions. 

Soucieux des.devoirs de sa charge et des 
intérêts du Trésor, il savait à l'occasion s'ins-
pirer des droits, du contribuable avec un es-
prit d'équité auquel les contribuables étaient 
heureux de rendre hommage. 

M. Bonnal "sera très vivement regretté 
dans l'administration, où il ne comptait que 
des amis. Ils apprendront avec plaisir d'ail-
leurs qu'il se fixe'à Bordeaux. Il est rempla-
cé dans ses fonctions par M. Moliérac, rece-
veur des actes jùdiciaiBes, qui s'installe 44, 
rue du Tondu. 

Foire de Bordeaux 
du 16 au 31 mai 1919 

Ainsi que nous l'avons déjà annoncé, le 
Comité de la Foire de Bord-eaux a décidé 

! de reporter au printemps 1919 sa prochaine 
| manifestation. Cette décision, inspirée par 

un sentiment de courtoise sympathie à l'é-
gard de la Foire de Paris, dont les événe-
ments actuels ont nécessité le recul jusqu'à 
l'automne, place notre foire à la date qui 

I répond à la fois aux désirs des participants 
j et des corps constitués de la Gironde. La 
; date du 16 mai demeurera par la suite celle 
! des Foires de Bordeaux. 

Une Société financière vient d'être créée 
afin de répondre à l'extension qui s'est, 
depuis le début, progressivement manifes-* 
tée. 

Académie de Bordeaux 
Dans la séance du 20 juin, l'Académie des 

sciences, belles-lettres et arts de Bordeaux 
a entiendu le raport de sa commission de la 
fondation Brives-Cazes. 

M. de Pelleport a continué la lecture de. 
son étude sur l'Assistance aux dix-septième) 
eit dix-huitième siècles. 

M. H. Monnier a communiqué quelques 
pages humoristiques sur l'empereur Justi-
nlen, d'après l'histoire et la poésie. 

Baccalauréat (Session de juillet 1918 
Epreuves écrites 

Les candidats â la première partie, section 
A latin-grec et section C latin-sciences, inscrits 
pour composer à Bordeaux, se rendront à la 
Faculté de droit, 35, place Pey-Beriand. 

Retraites ouvrières et paysannes 

■ X.a veillée des tombes 
Grande cérémonie religieuse et patriotique 

en faveur des Œuvres du cardinal Mercier, 
l'éminent archevêque de Malines, le jeudi 

.27 juin, à quinze heures, à la cathédrale 
Saint-André, sous la présidence effective de 
M. le cardinal Andrieu, archevêque de Bor-
deaux. 

Allocution de circonstance et concert re-
ligieux. 

Prix d'entrée dans l'enceinte réservée, 
2 francs. Dépôts de cartes : à la sacristie de 
la cathédrale et à la bibliothèque des Bons 
Livres, rue Sainte-Catherine. 

Grand gala au Théâtre-Français au profit 
des œuvres de guerre belges avec le gra-
cieux concours cPartistes réputés de l'Opéra 
et de rOpéra-Comiqrue. le vendredi 28 juin, 
à vingt heures. 

Ijocation ouverte au théâtre. 
Un journal espagnol 

Nous recevons le premier numéro d'Hls-

Eania, journal hebdomadaire espagnol pu-
lié à Bordeaux. 
Hispania se propose notamment de t fa-

voriser l'union des Espagnols en France en 
contribuant à leur éducation et à leur mo-
rahsation par tous 1M moyens en son pou-
voir ». 

L'entreprise est trop noble pour que nous 
ne l'encouragions pas autant qu'il sera en 
nous. Nous formons le vœu qu'elle obtienne 
tout le succès qu'elle mérite, et, dans cet 
espoir, nous souhaitons la bienvenue à no-
tre nouveau confrère. 

Série de vols 
Sous ce titre, nous avons publié nier une 

information de laquelle il résulterait que 
Mme Marcelli serait la mère d'un déserteur, 
dangereux repris de justice, qui fut arrêté 
ces derniers temps. 

U est de notre devoir de rectifier ces pre 
miers renseignements. Le ûls de cette per-
sonne ne fut, un moment, inquiété que pour 
désertion. Actuellement, il est sur le front 
où il fait vaillamment et bravement tout 
son devoir de Français et de soldat. 

Les vols continuent 
La brigade mobile opère 

Le 31 mai 1918, un cambriolage important 
avait eu lieu au domicile de Mme veuve 
Quintin, chiffonnière à Jarnac. Il faut croi-
re que l'avoir de la chiffonnière ne se com-
posait pas que de vieux papiers et vieilles 
ferrailles, car l'habile cambrioleur y trouva 
pour 20,000 francs de titres £t numéraires, 
qu'il emporta. 

M. Hébert, chef divisionnaire à la brigade 
mobile de Bordeaux, avisé du fait, délégua 
sur les lieux son habile détective l'inspec-
teur Durrès, qui, à la suite d'une enquête 
rondement menée, démontra que l'auteur de 
slovaque faisant partie d'un cantonnement 
allié des environs. 

Ce soldat ayant été subitement changé 
de dépôt, sa trace semblait être perdue. Un 
mandat d'arrêt fut décerné contre lui par 
le juge d'instruction ée Cognac, et,- le 22 
juin, l'inlassable inspecteur put arrêter à 
Nancy l'auteur présumé du cambriolage 
dont il est question, qui .a été remis à l'au-
torité militaire. 

— L'inspecteur Durrès se trouvant dans 
la Charente, sut bien employer son temps 
en faisant une autre enquête au sujet d'un 
vol de 1,800 francs en billets de banque. 

Le 18 juin, Mme Cluzeau, demeurant à 
Château-Bernard, près Cognac, constatait 
la disparition de cette somme, qu'elle avait 
placée dans une .armoire. 

L'enquête ouverte par le détective fit dé-
couvrir le voleur et l'endroit où celui ci 
avait caché le petit magot. C'est dans un 
champ à proximité de la propriété que l'on 
trouva sous terre, dans une boîte de sar-
dines, la somme de 1,100 francs. 

Quant à l'auteur du vol, c'était un mar-
chand ambulant, Achille P.... qui, après 
avoir avoué, a été arrêté et écroué à la 
prison de Cognac. 

— Sur mandat d'arrêt du parquet de Co-
gnac, l'inspecteur Durrès arrêtait égale-
ment, lundi, à Gondeville (Charente), une 
domestique de dix-sept ans, qui avait sous-
1rait à son patron M. Lavergne, demeurant 
h Saint-Même (Charente), une somme de 
800 francs. 

La domestique nia d'abord avoir commis 
ce vol, mais, pressée de questions par le 
magistrat, Marguerite P... reconnut les faits. 
La coupable a été écrouée à la prison mu-
nicipale de Cognac. 

VENDEZ vos BIJOUX * LÉGE 
S, RUE HUGUERIE. 8, B>. qui VOM les ACHÈTERA TRES CHER 

Reeonnelssaneea, 100 */, et plias. 

Que vaut le 606 ? 
Plus de 10 millions de guérisons, telle est 

ia dernière statistique du 606 dans la syphi-
lis et les complications (paralysies, affec-
tions de l'œil et de la peau, etc.). Rappe-
lons que l'Institut Sérofhérapique de Bor. 
deaux, 25, rue Vital-Caries, applique ce trai-
tement depuis sa découverte. Brochures et 
renseignements gracieux sur 606 et affec-
tions urinaires. 

LynAnSI (angle Porte-Dijeanx) 
COUVERTS ET PLATS D'ARGENT 

SILVER COVERS AND DISHES 

Théâtres et GOM§$S 

TJTAT CIVIL 
DECES du » Juin 

Mme Darse, 26 ans, cité Pourman, t. 
Pierre Saxniguet, 50 ans, rue Brémontier, 43. 
Veuve Saint-Marc, 68 ans, r. de Vauoouleur, 14. 
Paul Parraguette, 67 ans, cours Balguerie 96. 
Mme Tullé, 70 ans, avenue Jeanne-tf'Arc, 
Veuve de Monteil, 74 ans, rue du Commandant-

Arnould, 74. 
Veuve Chalus, 75 ans, rne de Ka-ter, 12. 
Veuve Jaubert, 79 ans, rue Chantecrlt, 66. 

CONVOI FUNÈBRIEÏurï efTeU , 
M. R. Geneste (au front) et Mme R, Gcn este 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques ÛH 

H°" veuve Catherine POUPIN. 
-leur gramd'mère et arriere-grand'mère, qui au-

f ront lieu le mercredi 27 juin 1918, en l'église 
p Saint-Ferdinand. 

On se réunira h la maison mortuaire, I, rue 
de Bruges, a trois heures un quart, d'où le 
convoi partirai à trois heures trois quarts. 
Pompes fun&bres génêr., 111, c. /llsace-Lorraina 

PETITE CHRONIQUE 
Cambriolage. — Des malfaiteurs ont pé-

nétré, pendant la nuit de mardi à mercredi, 
par effraction, dans un atelier d'électricité, 
rue des Ayres. Ils ont emporté une bicy-
clette et du matériel valant ensemble 1,600 
francs. 

Lugubre découverte. — Mardi après-midi, 
on a trouvé dans une haie, boulevard Jean-
Jacques-Bosc, un fœtus du sexe masculin, 
paraissant avoir de quatre à cinq mois de 
gestation. Le petit corps a été transporté 
à la morgue. 

Œuvres girondines 
contre la tuberculose 

Par suilte d'un retard dans leur transmis-
sion à la mairie, les nouvelles cartes des as-
surés nés en juin, établies pour 1918-1919, ne 
pourront être distribuées à domicile. 

En conséquence, les intéressés devront, en 
conformité du décret du 23 février 1916, se 
présenter à partir du 1er Juillet prochain, au 
bureau des retraites ouvrières de, la mairie 
pour obtenir l'échange de leur carte périmée. 

Nécrologie 
Le capitaine de cavalerie Jacqués-V. 

Lefranc, décoré de la croix de guerre, déta-
ché à l'état-major d'une division d'infante-
rie, est mort pour le France le 15 juin 1918, 
sur le front italien. 

i In memoriam » 
Sous la présidence du cardinal Andrieux, 

archevêque.de Bordeaux, entouré du clergé, 
a été célébré, mercredi matin, à dix heures 
et demie, par les soins du comité de la 
Croix-Rouge et des Dames françaises, en la 
cathédrale de Saint-André, un service fu-
bre à la mémoire des soldats morts pour 
la patrie. 

Toutes les autorités civiles et militaires 
assistaient à cette pieuse cérémonie, ainsi 
que les délégués des Associations d'anciens 
militaires, un grand nombre d'officiers des 
nations alliées et de dames de la Croix-
Rouge française. M. le général Hallouin 
avait délégué un officier d'ordonnance; M. 
le Maire de Bordeaux s'était fait représen-
ter par son adjoint, M. le professeur Ar-
nozan. 

Le R. P. Baret a prononcé une patriotique 
et vibrante allocution, où il a exalté, en 
termes d'une éloquence très élevée, la mé-
moire de nos glorieux morts, la pitié dou-
loureuse, la fierté légitime et, en même 
temps, la confiante espérance qu'ils évo-
quent. 

Après l'absoute, donnée par le cardinal 
lui-même, l'assistance, très nombreuse, s'est 
retirée émue et recueillie. 

La section d'études delà Fédération des Œu-
vres girondines contre la tuberculose a tenu 
séance le 18 juin, à 18. heures, dans une des | 
salles de la préfecture. 

M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, a 
présidé cette séance, assisté de MM. le docteur 
Arnozan, vice-président; Durand-Dassier et le 
docteur Leuret, secrétaires généraux; Marcil-
lac, trésorier, et Renaud, secrétaire adminis-
tratif. MM. Charles Gruet, maire de Bordeaux, 
et Henri Rôdel, vice-président de la Fédéra-
tion; MM Charles Gruet, vice-présidente; MM. 
les docteurs Durand, Armaingaud, Ferré 
étaient absents et ont été excusés. 

La section a entendu d'abord M. le docteur 
Arnozan dans les i-tuseignements qu'il avait 
à fournir concernant : 1. l'acceptation par le 
Conseil municipal de Bordeaux du Dispensaire 
dont M. le docteur. Dupeux lui a fait récem-
ment don; 2. l'offre faite à la Ville de gérer di-
rectement pour le compte de l'Ltat, a partir 
du 1er juillet prochain, le Sanatorium de Feuil-
las (station sanitaire de Pessac); 3. les négo-
ciations engagées avec M. le docteur Armain-
gaud pour l'affectation du Sanatorium du 
Moulleau, à Arcachon, aux enfants atteints de 
tuberculose osseuse ou localisée. 

M. Durand - Dassier a rendu compte de ce 
qu'il a fait en ce qui concerne les questions 
dont l'avait chargé la section. Puis, après un 
échange de vue entre divers autres membres 
présents, la séance a été levée à 18 h. 30 et la 
prochaine fixée au mardi 2 juillet, à 17 heures. 
Fédération sténograpltïque française 

La distribution annuelle des récompenses de 
la Fédération stênographique française (mé-
thode Canton-Dolmas), aura lieu dimanche 30 
juin, à 14 h. 30, à l'amphithéâtre de l'Athénée. 
Cette séance aura un caractère strictement 
familial. 

En raison du grand nombre des lauréats, 
ceux-ci occuperont tous les bancs, sauf les 
trois premiers, réservés aux invités. Ouvertu-
re des portes a 14 heures. 

Ligue du « Souvenez-vous ! » 
L'exposition dos crimes allemands, que l'on 

voit en ce moment 14, rue Porte-Dijcaux, va 
bientôt se terminer. 

Nous invitons le public à se hâter, les docu-
ments devant être exposés sous peu dans une 
autre région. 
Offre de main-d'œuvre 

agricole scolaire 
Le service central de la main-d'œuvre agri-

cole scolaire lait connaître que des Jeunes gens 
s'offrent pour prêter leur concours aux agri-
culteurs. 

Les agriculteurs qui pourraient accueillir 
ces demandes sont priés de s'adresser au ser-
vice central de la main-d'œuvre scolaire, à Pa-
ris, 51, rue Cambon. 

ilpollo-Théfttre 
LA COCARDE DE MIM1 - PINSON 

Beaucoup de monda, mardi soir, a l'Apollo-
Théatre, ou l'on donnait < La Cocarde d« Mlml-
Plnson i, au bénéfice de M. Bardou, chef d'or-
chestre, et de M. René Gamy, le régisseur gé-
néral. Les deux sympathiques bèméflclafres 
ont reçu, en cette soirée, la Juste récompense 
des services largement rendus au cours de 
cette saison théâtrale; Us ont été applaudis, 
fêtés,, fleuris, et tous deux ont eu 1 agréable 
surprise de recevoir des oadeaux offerts, par 
leurùtAmarades du personnel de la scène et 
de l'orchestre. 

i La Cocarde de Mlml • rinson » plaît Infini-
ment au puhlc. La plupart des motifs sont 
maintenant populaires. La représentation 
s'est donc déroulée au milieu des bravos. Il 
est vrai que l'interprétation était des plus sa-
tisfaisantes. 

Mme Alice Kervan a repris ce rôle de Marie-
Louise où elle eut, aux Premières représenta-
tions de l'opérette de Goubller fils, un' très 
joli succès. Elle fut encore très applaudie. 
Mlle Lya Ceddès déclencha dans la salle la 
plus franche gaieté, par sa verve endiablée, 
son étincelant brio dans le rôle de Zoé. Mme 
Lejeune fut la très plaisante cuisinière So-
phie, et Mme Viannet présenta agréablement 
le personnage de Mme Frivolet. 

Est-il nécessaire de dire encore combien M. 
Caruso met en relief le rôle de Jean Robi-
chon ? Quel ineffable La Mazette est M. René 
Gamy ? Quel réjouissant Bouriche est M. Dar-
nols ? Le publio sait tout cela, car ces trois 
artistes ont contribué pour une large part au 
succès de « La Cocarde ». 

M. Delacroix est fort bien dans le rôle du 
couturier Robichon, et M. Laban dans celui de 
Berloque. 

Au début de ia soirée, M. Bardou avait fait 
jouer par ses musiciens l'ouverture de « SI 
'j'étais roi ! ». La musique d'Adolphe Adam 
fournit au public l'occasion de fêter chaleu-
reusement le chef d'orchestre. 

Signalons que la lecture du communiqué 
annonçant les brillants résultats obtenus par 
nos amis les Italiens a été suivie de vigou-
reuses acclamations et de l'exécution de la 
« Marseillaise ». 

C. P. 
Trianon-Théatre 

LE PLUS FOKMIDABLE SUCCES ! 
Il est facile de le contrôler, la revue «Ob : 

la lù !... » se Joue tous les soirs devant des sal-
les combles. Se hâter de l'applaudir dans sa 
formule actuelle, car elle sera complètement 
changée à la tin de la semaine. Pendant les 
entr'actes, le t Musical.Trlo ». 

JEUDI, cinquième matinée de famille. — Le 
soir, adieux du populaire Dartus-M. 

VENDHEDI, grand gala, dix scènes nouvel-
les; débuts de Ueorfli'is, pour la première fois 
en province. — Location rue Franklin. 

Scala-Théâtre 
« Tout à l'air ! » — Dans la salle la plus aé-

rée de Bordeaux, la Revue de la Scala pour-
suit tous les soirs sa brillante carrière. Ven-
dredi, changement du spectacle avec des scè-
nes nouvelles. On loue sans frais. 

3Ces tanks à l'Alhambra 
C'est au cours de la grande semaine de pro-

pagande des illms officiels anglais à l'Alham-
bra, semaine annoncée du 28 juin au 4 juillet, 
que sera donné pour la première fois à Bor-
deaux, le fameux 111m de guerre «Les Tanks 
dans la Bataille», vision véritablement sensa-
tionnelle, prise en pleine mêlée par des opéra-
teurs qui souvent ont payé de leur vie leur 
dévouement à l'art cinématographique. 

Alhambra-Jardin d'Eté 
Beaucoup de familles se donnent rendez-vous 

le Jeudi après-midi dans les Jardins bien om-
bragés de l'Alhambra, et prolitent ainsi de 
toutes les attractions de cet établissement idéal 
d'été. 

Séance d'élèves 
Dimanche 16 Juin, dans la salle Bermond, 

avait lieu la séance annuelle des élèves de Mlle 
Reine Olivier, l'excellent professeur de piano 
de notre ville. Cette séance, des plus intéres-
santes, nous a fait admirer chez tous les élè-
ves une tenue de main impeccable, de solides 
qualités de mécanisme et de riches sonorités 
qui vont à l'adresse de leur professeur. A l'is-
sue de cette séance, un concert des plus artis-
tiques nous a permis d'entendre l'excellent ba-
ryton Lacome, l'organe généreux de Mlles X... 
et Quintin: M. Bobby-Moufflet, jeune prodige de 
diction; Mlle Yvette Roudey, récitant l'enfant 
héroïque de son professeur M. Francis Gran-
gler souleva l'enthousiasme de l'auditoire, ain-
si que dans le rôle de Zanetto, du «Passant», 
de François Coppée, dont la réplique était te-
nue avec grâce et talent par Mlle Darthel, du 
Trianon. 

M. Josz, violoniste connu de tous, et Mlle 
Reine Olivier, aussi bonne exécutante que dis-
tingué professeur, tinrent l'assemblée sous le 
charme de leur talent délicat. 

CONVOI FUNÈBRE Les familles Albert, 
Georges et Benja-

min Bégaud, Fortin et Gorse prient leurs amis 
et «onnaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mm veuve BÉGAUD, née CORSE, 
leur mère, belle-môre, grand'mère, sœur, belle 
sœur et tante, qui auront lieu le jeudi 27 juin 
en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à La maison mortuaire, 38, rue 
de la Coursa, à huit heures un quart, d'où io 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres génér., 1Î1, c Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. Louis Husse, les familles Subervie, Bor-

des, Augay et Tastet ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la 
mort de 

Robert HUSSE, 
203» régiment d'artillerie, 

mort pour la France, 
le 29 mai 1918, à l'âge de 20 ans, 

leur frère, neveu et cousin. 
Une messe sera dite en l'église du Sacre 

Cœur, le vendredi 28 juin 1918, à neuf heures, 
pour le repos 'de son âme. 

AVIS DE DÉCÈS ET SERVICE FUNÈBRE 
M. et Mm» Jacques Martinet, M"»» Elisabeth, 

Marie et Jeanne Martinet, Mme veuve A. Mar-
tinet, Mme veuve P.-A. Amblard, M. le docteur 
P. Martinet, médecin aide-major, Mm» P. Mar-
tinet et leurs enfants, Mme veuve A. de La-
gaùzeire, M. et Mme A. Escande, Mme veuve ,\. 
Ûerruppô, Mme veuve G. Duffau, Mi'» M. Dou-
mergue, Mme veuve R. Loizeau et sa famille, 
M. et Mme G. Escande et leur fils, M. Jo-
seph F,scande, capitaine d'artillerie, chevalier 
de la Légion d'honneur (au front), Mme j. Es-
cande et leurs enfants, M"ee Madeleine et Mar-
the Derruppê, M"es Alice et Nathalie Amblard 
ont la douleur de faire part à leur amis et 
connaissances de la perte douloureuses qu'ils 
viennent, d'éprouver en la personne de 

Jacques-Marie-Pierre MARTINET, 
sous-lieutenant mitrailleur au 273» de ligne, 

décoré de la croix de guerre, 
tombé héroïquement au champ d'honneur 

le 1er1 juin 1918, à l'âge de 21 ans, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu, petit-neveu et 
cousin, et remercient profondément les per-
sonnes qui leur ont donné ou fait parvenir (les 
marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance. 

Un service funèbre sera célébré dans l'église 
Saint-Pierre de Mons, le jeudi 27 juin, â huit 
heures et demie. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M»o I. Laguens, les familles Laguens, Hau 

dot, Diousidon, Boissinot et Pédelaeq remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme veuve Léandre LAGUENS, 
née Marie PHILIPPE, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à neuf heures le vendredi 28 cou-
rant dans l'église Saint-Augustin, sera offerte 
pour le repos de son âme. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

MARCHE AUX METAUX 
Londres. 2,ï juin. 

Cuivre. — Comptant, 110 llv.; à trois mois' 
110 liv. 

Etala. — Comptant, "32 liv. ; à trois mois 
332 liv. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livrai: or 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 25 juin. 

Essence de térébenthine. — Plus basse. -
Disponible, 110 cote. 

Résine. — Nominale. 

déménage,posial 10k., SSf. SftVON 
pm-72 »/• "Le Sabot", postal 10k., 
36 f. franco contre remboursement 

M DKlanX &C'\ Savonnerie, 141,h.National,MaraeilU 

Montres 

Garderies scolaires laïques 
des écoles d'Arlac et Solférino 

Un concert-matinée au profit d'une œuyre de 
charité aura lieu le 30 juin courant, à 15 heu-
res précises, à l'école des garçons, 10, rue 
d'Arlac. 

Quelques artistes connus du public bordelais 
y prendront part. 

On jouera un acte de Courteline : «La Peur 
des Coups.» 

La première partie sera faite par la Société 
de gymnastique, en une démonstration de bâ-
tonnets, boxe et escrime, sous la direction de 
M. Curan, le dévoué professeur. 

fj..B. — Une quête sera faite au profit des 
œuvres de guerre du maire de Bordeaux. 

S K=° ES G "2Vk». CS XJS: S 

MERCREDI 26 JUIN 
FUANUAIS. — 8 h. 30 : « Le Uossu », avec J. 

Boulle. 
BOUFFES. — 8 h. 30 : « A Tire d'Aile ! » revue, 

avec R.aimu. 
APOLLO. — 8 h. 30 : « L'Aiglon », avec Blanche 

Dutrène. 
TRIANON. — S h. 30 : « Oh ! la la » » revue, 
SCALA. - 8 h. 30 : « Tout ta l'Air », revue. 
ALUAMBRA-CINEMA. — Skating. 

S5 £& i rat - P Jt*o I «s î - C î rm é tin «a 
Jeudi, dernières projections du beau film 

«AU DELA DE LA VIE», qui attire une si 
nombreuse assistance. 

Jeudi, grande matinée de famille â prix ré-
duit : « LA CHEVAUCHEE INFERNALE DE LA 
GRANDE ROUE», avec l'escalade, par une 
écuyère à cheval, de la grande roue de Paris. 

THEATRE GIRONDIN. — Jeudi, matinée et 
soirée : Chevauchée infernale de la Grde Houe; 
La Reine s'ennuie, 2e ép"6; Chanson filmée. Int<>e 

Skating-Falace 
Jeudi, matinée de famille et soirée avec bril-

lant orchestre. 

Elégante: 
et précises. 

BOUILLON 
Extr-ait pur 
de Viande 
et Légumes 

O' V 
POTAGE 
variés, de qualité 

s u pé r ieu re. 
Finesse et Velouté. 

Dépôt yûnerai /jour la France .-

Maison G. RICARD, 12, rue Mage, Toulouse 
TÉLÉPHONE 7-62 

Demander le Prix courant général de l'Alimentation 
On demande partout des Agents régionaux' 

île fume que le 

fmm Apprenez rapidement oiw (ai 

Demande» t» ProRramm* «ratait 1 UD 
Etablissements JAttlEl-BUFFEREAU 
61. Cour* Pasteur BORDEAUX 

,< JMcuaf, !,',.a'h.'r,.';;.''..'U 
Ut Gérant G. B«J*. . 

Imprimerie GOUNOUlÊfeor 
Hua Guiraada, IX, Bcntomc 

HOTEL DES VENTES 
7. rue Voltaire, 7 

VENTE APRÈS OËCËS 
I Le vendredi 28 juin 1918, à une 
(heure, il sera vendu aux enchè-
res publiques, par le ministère de 

W°FOURÉTIERco^uar!re 
j& Bordeaux, 10, rue de Grassi : 
T Lit acajou et lits en fer, meu-
bles de salle à manger, salon, 
secrétaires L. XVI acajou, ar-
moires garde-robe, coiffeuse-psy-
ené Empire, vitrine acajou, com-
modes, tables, glaces, sièges, con-
Bole. suspension, buffet, ta-
pleaux, garnitures de cheminée 
et de foyer, linge de ménage, 
(faisselle, verrerie, argenterie, 
batetière et plats anciens, ruolz, 
pibelots, etc. 
I Au comptant et 10 %. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Le vendredi 28 juin, à 13 h. 30, 

à l'hôtel des ventes, r. Voltaire : 
Meubles de salon, salle à man-

fer, chambres, couches, seerô-
aire, glaces, médaillon, garni-

tures cheminée et foyer, gravu-
res, tentures, tapis, cuisinière, 
vaisselle, verroterie, linge, bibe-
lots, ruolz, bijoux, etc. 

Au comptant, 10 %. 
commlssalre-

SUIS acheteur maison allées de 
Chartres, c XXX-JuUlet ou r. 

Ferrère. Rien des agences. CON-
fRE, 22, c du Chapeau-Rouge. 
nu louerait ou on achèterait do 
Hln suite un ballon PONCHl.\<; 
{BALLE sur place en fonte, mon-
|é sur tige en bois. 
i Ecrire pour proposition : di-
■(rection Théâtre-Français, Bordx. 

A VENDRE 
wagons de 55 mètres de surface, 
iwagons-réservoirs libres de ré-
Iqulsition, disponibles immédia-
tement. — DUQUESNAY.25, ave 
)aue de la Grande-Armée, Paris 
I U 50 barriques lie rouge sans 
II firacage. BAR GREGOIRE, 
Kf, rue Camille-Godard, 27, Bdx. 

|uvrières et pet. ouy. tallleuses 
démise», 31, c. de Tourny (3°). 

Ihotographie Raphaël RAY 
MONO, 1, place Gambetta, d*» 

ae élève payée tout de suite 
U DEM., 43 bis, rue d'Alzon, 

III bonnes mécaniciennes pour 
ravaux confection aux pièces, 

louer, q. Cx-de-Seguey, mal 
son bourg., meublée très con-
rt 4 ehamb. malt., salon, s. à 

tnarig., gaz, électric, jardin, en-
semble parfait. Loyer LOOO fr. 
g^ad. 18, bouiev. Antoine-Gautier 

lAIOUHUC ET CONSTRUC-
IAIWUHW TIONS pour ate-

1er et industrie â vendre ou à 
ouer Libourne, Fronsac. S'adr, 
ia Delage, notaire, Fronsac. 

ÎUIS ACHETEUR Mi? 
trrément, Sud-Ouest. Détails et 
jrix, écrire VUl, Ag. Havas Bdx 

V LACANAU-OCEAN, JOLIE 
. VILLA, vue sur la mer 

érand jardin, dépendances. Ecr. 
BROCA, Agence Havas Bordeaux 

■ «IJETERA.IS cuisinière occa ACH sion. Ecrire : BERGEN 
CON, 9-4, cours Saint-Louis, Bdx 
MUOTS laverak à vendre. Ecr S tfLAUSE, Ag. Havas Bordx. 

M BOUDIN prlseur. 

A UENDRE propriété Laugareil 
I par Lavardac (Lotet-Gar.) 

125 hect. prés, pins, chênes-lie-
ges. S'adresser propriétaire. 

A VENDRE 
volturette mono parfait état, 
91, rue Davld-Johnston, 91, Bdx. 

A V. vélo h. et d-, chauffe-bain 
bois, mach. à coudre cord'w, 

lit, bols, couches; 19, r. Castéja. 

A lf lo "ELLE PHOPHIETE 
¥■ 130 hect. en Gironde, rive 

gauche Dordogne, g* vignoble 
bl., terres, prés, bois, b«» habit, 
meub. 2o Châteaux et proprie-
tés.Ecr.Gaston,54,rteToulousê,Bx. 

CADEAUXpourHOMMES 
Garnitures Bureau, Coupe-Papier 

Cachets, Encriers 
SERVAN Ga^eda 

%\Eo%TE USINE DE CHOCOLATERIE 
avec tout son matériel en bon état de fonctionnement, dans 

an département du Sud>Ouest. 
Ecrira : Gérard, "«rllla. l'Aurore, Royan. 

PNflITFTFS g«»fye»U*a«e»«itoii»pays.SAgence DE VERTURY £.N^UC 1 ta, Kx-Fonct. de la Sûreté. D', it,r. Rohan (pris Hôtel de Ville) 

ÇflRF-FPMMF deL1" cl" M" Annonciade, reçoit pensionnaires OHDL r L.IIIIII L r.Pastear.S prtlbdCaudéran,Bx-Caadérn. Canult. 

Tlfi-n "frl «=VT*>» GARANTIS dopais £3 *r« la dent, 
*=» 1X8, x~no ste>catherine. 

i, Etude de Me BARROY, avoué h 
Bordeaux, |7, rue Gouvion. 

VENTE AU TRIBUNAL 
le mardi 9 Juillet 1918, à 13 h. : 
maison avec cour, située a Bor-
deaux, rue Adrien-Bayssellànce, 
no 4L M. à p. 15,000 fr, Me Mau-
ia.c, avoué colicitant. 

A V. occasion : 300 m. tuyaux 
fonte avec brides 90T diam.; 

réservoir tôle long. 3^ larg. 2™35 
haut. 2"30. RIS, 33, r. Devise, Bx 

On dem. machine à vapeur fixe 
100 à 150 HP av. chaudière se-

ml-tubuilaire, très bon état. Ecr. 
Manufacture parisienne de scies, 
50, rue de la Faïencerie, 50, Bx. 

A V. charrette et harnais, con-
viendrait à jardinier ou blan-

chisseur, 3, r. Esmaugard, Bx. 

A tlENDHE en 
w Bordx-Soulac 

Mêdoc, ligne de 
lo Proprié-

té de rapp. et d'agrém., vignes, 
prairies; 2° pièce de 6 h~ pins. 
S'ad.MeCambot,nre)Lesparre,G<ie. 

PUAGCIC longs CHENARD. VTmOdlO WALCKER1913-1914, 
4 cyl. 15 HP, très bon état mar-
che. Prix 7,500 fr. l'un. Ecrire : 
LARRE, Agence Havas Bordx. 

Ïccasion. 
vendre. 

BICYCLETTE luxe à 
12, rue Dubourdieu. 

Dem. ACHETER, arrondissent» 
Nontron (Dordogne), proprié-

té rapport, agrément, belle ha-
bitation, métairies. — Ecrire: 
TEDT, Agence Havas Bordeaux. 

MOTEURSTOCK, 38, r. Poyenne, 
Bdx: lot moteurs de 2 à 100 

chev., 2, 4, 6 cyl.,bo!tes vit.,ponts 
ar.,radiateurs, lanternes,phares, 
trompes Klakson, magnétos div., 
bougies, machines-outils, motos, 
voitures d'occasion, etc., etc. 

VASTE TERRAIN iKS 
sur deux grandes voies, pleine 
ville, avec grande habitation 
pouvant servir bureaux, à ven-
dre pour cause départ. Rien 
des Agences. — Offres ne seront 
acceptées que sous signature. 
Ecr. JONIN, Agence Havas Bdx 

SCIATIQUE Guérison. Renseignements gratuits 
BOUCAUD, iptelalliu, Marmande L.-et-G.) 

SYPHILIS 
COMPRIMES 

GUERISON DET-INTnVE, 
SERIEUSE 

sans rechûte possible par leâ 

DE GIBERT 
eos absorbable sans piqûre 

'},,: Technique nouvelle basée sur l'elncaclté des petites doses . 
fractionnées niais répétées tous les jours 

* Traitement facile et discret même en voyage) 
La Boîte de 40 Comprimés Huit francs 
La Boite de 50 Comprimés Dix francs 

(Envoi franco contre espèces ou mandat) 
Pharmacie GIBERT, le, rue d'Aubagne - MARSEILLE 

Dépôt & Bordeaux : Ph" ROUSSEL, 1, place Salnt-Projêt» 

EE PURE 
MERE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRËS GOÛTÉE 

fWle Gros: V°.rAtiARY,GUILHEM aC^.Bordeauxj 

BAR-Fension famille à céder. 
Bénéf. 1,000 f. p. ,mois prouvé, 

tenu dep. 20 a.p.le m». P*22,000' 
Meublé ts. lux. avec pension d. 

famille à céder, tenu dep.25 a. 
p. le même. P* 26,000' A£t. except. 
Lalanuo, 169, r. Sainte-Catherine. 

AUTOMOBILES < BERLIET ». — 
On demande bons ouvriers 

réparations, mise au point, 92, 
boulevard de Caudéran, Bordx. 

ALADIES 
INTIMES 

Traitements par sérums nouveanx. 
Tous les jonrs. 
INSTITUT 

23, c" Intendance, Bordeaux. 
ARÇONS de magasin demandés 
par importante maison de nou-

veautés de Bordeaux. Sérieuses 
réf. exig. Ec; Fargue, Havas, Bx. 

RÉPARATIONS 
Machines "à écrire. INTER OF-
FICE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-6L 
CACE~I'"KMMK i"> ci. Rec. pens. 
OnllC Consult. Se charge enf*. 
Mme COUTUIUEH.8&.cd'I&paf)ne 

i|ue homme 25 ans dégage toutes 
» obligations militaires, dans 
maison alimentaire gros depuis 
4 ans, pacturier, magasinier, ex-
péditeur, calculant très bien, de-
mande situation analogue Bor-
deaux, Algérie, Sénégal. — Ecri-
re VUCA, Agence Havas, Bords. 

Chauffeurs de Balcok demandés, 
Usine de gaz de Bacalan 

M ECANICIEN-ELECTRICIEN de-
mandé pr entretien usine con-

serves. Ec. Fuste, Ag. Havas, Bx 

French lessons to a person. refl 
ned against. english conserva 

tion. Ec. Péret, Ag. Havas, Bx 

2" AVIQ Mm° TTe Hontang, 1, 
rtVIO rue Victoire - Améri-

caine, a vendu son meublé et 
pension de famille à Mme Puyja-
lon, 70, rue Pomme-d'Or, 70. Les 
oppositions y seront reçues jus-
qu au 10» jour après le 2e avis. 

Demande forgeron et frappeur, 
5, quai Armand-Lalande, Bx. 

tCUETE glucoses disponibles 
t Bdx. Ecr. Dert, Ag. Havas Bx. 

A LOUER grd local près gares 
Ori., Etat; élect., tél., eau, bnr. 

S'ad. 31, r. Neuve (au magasin). 

Acheteur gr«e voiture ambulan-
te, servant de logement, 4 

roues avec avant - train, bon 
état, attelage à 2 bêtes. Faire of-
fres à PINSOLLE, à Mios (Gir««) 

OCCASION. A vendre très bon 
état Victoria, omnibus et har. 

nais. — Ecrire DUCOS, place 
Pélisslère, à Bergerac- (Dordog.) 

domaines, en 
. - Dordogne'. Lot-et-Garon-

ne, Landes, Tarn-et-Gar., Gers, 
Grand choix. Groulade, Agem. 

|^ y1 châteaux, 

TËRIEL.FONDERIE 
Ecrire JMOIROU, 

Agence Havas, 
Bordes A VENDRE 

1ÏF 1T\ 1?TH!(fi yÇ'"AIRES : Prostatites. Cystites, Ecoulements, Congestions, Brùlements, 
M» I B K L V Echaufïameuts Filaments, Suintements, Besoins Iréquents, Rétrécissements, V H I 1 B .Impuissance, Métrite. etc. — Guérison complète et définitive par les nouveaux f UAsUU i M F?,? a„l?n ? ''INSTITUT MEDICAL DE BORDEAUX. 59, RUE HUGUERIE. 

T>««„ r"r, Syphilis acquise ou héréditaire, ses complications. VioesduSang, Maladies de 
^iZJl~S0? Çon,rô|ée- - OOG - 014-102 , et tous SOrum» lesTplus efficaces, 

se présenter ou éorlre tous les jours, et DIMANCHES de 10 à 12 heures et de 3 à 7 heures. 

Transports camion 
Cherchons transporteur avec, 
camion 3 tonnes pour aller 
cheroher matériel région Lyon. 
BAUDOU, Les Eglisottes (Gir*>>, 

J 'ACHETE TOUT : papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Aibret, Bx. 

AAASYPHSLIS 
H H H fl (Gncrtson contrôlée) hlln CLinique WASSERMANN 111 9 V R rue Vital-Caries. Bl 
W W ECOULEMENTS 
RETRECISSE»! ENTS-Trattsmsst n 1 sôœce 

LIVREUR demandé sachant con-
duire et soigner cnevaux. Ec. 

DESPIL, Agence Havas, Bordx. 
ïrClinDC terrains gare Bè-
V ktlUni. gles, route et rac-

cord voie, 80 hectares. — Ecrire 
BARETAUD, Caudéran (Glr^e). 

A V. 12 échoppes 3,40O"« terrain 
au carré bon marché. — Ecr, 

CHEBOU, Agence Havas, Bordx. 
AU ACHETERAIT fabriqués pa-
UW piers. — Ecrire : LUAVIT, 
Agence Havas, Bordeaux. 

MAISON ft™ établie à Lisbonne 
désire faire achats à forfaits 

ou à la comm. pour compte de 
négts vins"; conserves, fruits secs. 
Ecr. LARA, Agence Havas, Bdx. 

PROPRIÉTÉ Bordeaux,20]^ 
maison neuve, parc, avec belle 
rivière, écurie, garage forme 
chalet, prairie, 10,000 mètres car. 
rôs. Prix : 26,000 francs. — Ecrl-
re : MAZAURIER-, Limogea. 

CHATEAUX ̂  
meublés conforL, dépendances 
communs parc, termes etc '• 

1° Près Pau, 42'hect., 1K 000 
2o Entre Biarritz et Pau deus rivières, 73 hect, 125^00 francs-
3o Bergerac, 1C^ hecC225 (X» fr' 
(Propriétés très sédu santS ) ' 
Notice : MÀZAURlEttJ^L 

10 pièces, bolTédteï JwSïwr. 
re garage. Prix :ls,000 Janrî 

kenre : MAZAmuEi^iimo1^ 

DEMANDE ache^T^îr—^: 
ruban volant 1 nSrf 551? 

lait état. _ Ecrire LESAGF1^ 
cours Saint-Louis, 

Qemande acneterTâTl^urlnmï 
U le émerl pour affûtager^lè£ 
Eo. Lesage, 5%, o. Satotjg^'jg 

LEtU£t 
Ale^aVefd^^g^ 
Lesage, 55. o. Salm-Louif-BxT 

TRANSPORT MANUTENTION 
G. Saunier et C1* 

Prix spécial pour gros tonnno-B 
5_bis

:
_p2ac^Jchenl

u
^ 

fiHAUFTÏÛirihl^tirHSeT^e^ 
« par Usine conserves. ~ Rr-riVe 
GRILLON^Agence Havas, Bdxf 

PRETS HYPOTHECAIRES 
Plus d'un million à placer 

Adr. demande écrite, tr sér-
LOUIS, 18, rue Lachassaigne. Bx; 

MARIAGES non., riclîesTËorîTë 
à M. de Luis, Ag. Havas, BxT 

FEU ILLARDS NEUFS" 
p. barriques et fûts, suis ven-
deur. Ec. Longan, Ag. Havas, B» 

VASTES TERRAINS nus a ven-
dre ou louer Bordeaux Basti-

de oontigus grandes voies fer-
rées Etat. Midi, Orléans. Facili. 
tés. Ec. Dournay, Ag. Havas, Bx 

Situation assurée 
-a apprenant 

STENO-DACTYLO ANGLAIS 
CO INTER OFFICE Ci) OZ ail, de loorny (P' étage) QZ. 

J 'IPUfrTC Meubles, Vestiaires, A li lit. I 11 Bijoux, etc. —Ecrire 
Cieorgeon, 23. r. St-Sernin, Bordx 

CDCT demandé pour Juillet-
rnCI août, voilier ou petit va-
peur, pour transports vins Le 
Havre ou Boulogne-sur-Mer. Cou-
danne et Léonard, Arveyres (Gne) 

A IIIA PCD J« prendrais à via-
VIAutlt ger beUe propriété-

vignoble faisant minimum 50 
tonneaux vin. Préférence région 
Libourne. Eo. Tondel, Havas, Bx 

ON DEMANDE ^œpf 
se SoinerYille, gare de Caudo-
ran-Mérignac, à Bourran. B°n3 
salaires et travaux aux pièces. 
S'adresser au chantier. 
Ulll9 CC et Savons. Représen-
nUILHo tants dem., fortes re-
mises. A. Machy, Salon (B.-d.-IL) 

PRESSES A BRAS 
à L p. briquettes, sciure, charbon 
Grand-Prix Exposition du Feu. 

DECAUVILLE, inaéweur, 
rue Croix-Blanche, 4°, Bordx 

PROPRIETE RAPPORT et agré-
ment suis acheteur. Faire af-

fres, indiquer prix et détails 
abondants. — Écrire VAL, 43, 
rue de Belfort, «, Bordeaux. 
CnDPCDflM capable et se-rUnuCllUII rieux demandé 
par M. Ruoul CHAUVREAU, a 
.foNZAC (Charente -Inférieure). 

MONSIEUR disposant capitaux 
s'intéresserait dans affaire 

commerciale ou Industrielle, très 
sérieux. Ec. M. Sullien, 2, place 
de ia Comédie, 2, à Bordeaux. 

«.LASSEUHS à rideaux, oofrre-
W fort lnoomt). à y, DAYRAUD, 
43, cours de Cicé, Téléph. 45.34. 
AU DEM. à louer de préférence 
"™ proxiniité garage Panhard 
lb'G. rue de l'Eglise-Saint-Seurin, 
petit appartement meublé ou 
chambre avec cuisine. S'adres-
ser ou écrire 166, rue de l'Eglise. 

125' VIN ROUGE NOUVEAU J9K 
"° vimeoLBNOUVELLE 
lll'HIJ ïl.rnerejronnotl™ 

VINS ROUGES dep. 27?t la barr. 
et au-dessus; vins blancs dep. 

350f la barr. et au-dessus, vins 
en bouteilles assortis. — Deman-
der prix-courant. — uuMAb, 
53, rue Lassepe, 53, Bordeaux. 
»IDRE breton disp. Ecr. LAFI-
1 TON, poste Bourse, Bordeaux. 

CHAI pour vins avec cuves et 
moteurs électriques est dem^e. 

S'adresser 7, rue Boudet, 7, Bx". 

J 'ACHETE BON PRIX tous 
meubles riches et simples. 

UÊCHKIIAT, c d'Aibret, 39. Bx. 

TOMBEREAUX 
ET CHARRETTE A BŒUFS 

gros modèle sont demandés par 
la DISTILLERIE DE FORGES-
D'AUNIS (Charente-Inférieure). 

On dem. menuisiers bien payés. 
E. Lamollc, 28, r. du Rocher. 

Ouvriers demdei D- montage vé-
los. Aubarbler, 102. c V.-Hugo 

ÉPiP.FRIF ÇE^RÔS deman-
*■* lUfcîlIfc de employé de ma-
gasin; 1S), rue Fondaudège, Bx. 

Lpprenti menuisier demandé, 
*», rue de Belfort, 35, Bordx. 

)n dem. à louer vide maison ou 
gr. appart. Max, 8, c. Verdun. 

APPARTEMENT meublé à louer 
cours de l'Intendance. Ecrire 

MURRAY, Agence Havas, Bdx. 

D EMee» bonne oyvriôra llsseuse, 
bien payée, 45, Intendance. 

Dons tourneurs ajusteurs forge-
u rons demandes, 35, rue Lecooq 

QAPC Suis acheteur grosse <muO quantité fariné- 63 h. 
Indiquer quantité, prix.— Ecrire 
BERNARD, Agence Havas, Bdx. 

AJUSTEURS demandés, 46, 
Donissan, 46, Bordeaux. 

JISINE t*»"' avec terrain 100 HP, 
V 100 kilomètres Bordeaux, près 
gare, à louer. — Ecrire PETIT, 
Agence Havas, Bordeaux. 

Études d£ Me BESSON, avoué, 3, 
cours de Tourny, et de M° MO-
TELAY, notaire, cours du 
XXX-Juillet. 

Vente fonds de commerce 
ERRATUM. — Dans les inser-

tions parues les 9 et 23 juin, il a 
été omis de dire que la vente 
aura lieu le 8 juillet 1918. 

VENDRE EN CHARENTE 

MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ 
175 hectares 10 kil. Angoulôme, 
comprenant vaste et très belle 
habitation, parc, sept métairies 
et 32 hectares bois taillés bor-
dant forêt domaniale de 4,000 
hectares avec chasse à courrre 
et à tir. 

Jouissance immédiate. „»? £9.ï?5sûr Pour traiter à M. 
MARCHÉ, expert. Le Chêne, 
près Vivonne (Vienne). 

VENDRE DANS LA VIENNE-

BELLE PROPRIÉTÉ 
391 hectares seul tenant compre-
n^ , grande habitation genre 
chalet, cinq métairies, 7 hecta-
res vignes plein rapport, 40 hec-
tares bois taillés — S'adresser 
f°"r

Ktraiter : M. MARCHE, expt, 
Le Chêne, près Vivonne (Vienne) 

TTÏSPWBLF 
carbones rubans t««a marques. 
T^T,T.„ Machines h écrire. 
INTER-OFF1CE, 52 ail. Tourny. 

Téléphone S-61 

P lour ou. américains élégants ap. 
- i ch 2 cab. toil.. douche, Ea-
ton, salle à manger plein Cen-
tre. Ecr. MYB^_A|. Havas, Bdx. 

CHARBONNIERS oonnaissantfa-
brioation charbons bois demie. 

Eor. en indiguaht références à 
Jules BENOIT, Andernos (Glr<fe). 

i-iue hn>° 20 a. réformé temp™ û&o 
•I emploi bur. mtais. de comm. 
ou aduoa. Eo. Mestra, Havas, Bx. 

Demandé app. meublé 1 ou 2 piè-
ces, cuisine, eau, g-az, ôlectr. 

Prix. Rhyner, 7, r. Magenta. 7. 

Achèterais ou louerais villa a 
Andernos. — Ecrire offres i 

GENDRE, 126, c. Saint-Jean. Bx„. 

r)IXES D'EMBALLAGE, 342 bal 
les de 100 à 130 kilos disponi-

bles à Bordeaux à vendre tout de 
suite. Ecr. Leleu, Ag. Havas, Bx. 
2,000 fr. off. p. aMer> hidast. au 
comm. ser. Eo. B-y, Kg. fiavtas Bx 

rERS raboteuses toi» genre». — 
r DURAND, 7, rue dea Ayres, B* 

Presses lltho à satiner, petite ro-
gn e use; 7, rue des Ayres, Bx. 

TMTnëumHsÈl^ 
uur non écrémé, non sucre, cais-
ses de 48 boites de 400 gr. 1 fr. la 
boîte. NAVES, 63, r. Fondaudège 

A lf auto c Peugeot 1 6 places, 
B. modèle ancien, chaufferie 

arrière, carrosserie t. b. état, 3 
Iantnes.L.Bourdette,Condom, Gers 

Etude de Me BESSON, avoué, 
3, cours de Tourny, 3. 

VENT fc MU s rslt*vfi«AL 
sur surenchère du sixièfhe, 

le jeudi i juillet 1918, à 13 heures, 
du domaine du Grand • Salazar, 
appelé aussi Château des Flan-
dres, au Carbon-Blanc (15 hec-
tares). M. à p., 81,667 fr. On vi-
site t" les jours sauf dimanche. 

M" Thibaudeau, suppléant M" 
Despujol, et Dupuy^avoués pTés, 

COMPAGNIE américaine dem* 
homme capable do faire recru-

tement de manœuvres, chai.] en-
tiers et ouvriers.en fei pourtra-
vail a La Rochelle. Piéféiable 
homme ayee expérience préala-
ble. Réponse par lettre donnant 
renseignements complets et sa-
laire Sésiré. - Ecrire ! «' 
te de Rochefort, 50. à SAIN ILS 

(Charente-inférieure). 

COMPAGNIE américaine de-
mande, à La Roche le ingé-

nieur des voies et, bâtiment», 
si possible parlant 1 anglais. -
Réponse par lettre donnant ex-
posé complet et salaire désiré. 
Ecrire • 50 route de Rochefort, 
SAINTES '(Charente-Inférieure). 

Ménage cl^arïeûêr vigneron d«< 
château Uaux, p. Langotran. 

A-NCIENS gendarmes pour faira 
M - «lour ou nuit demandés 

rigord a Fumel (Lot-et-Garon.)^ 
gor.Vû directeur avec référence»: 
ny DEM. à la campagne (Char.-
OW Inf.), p. dame seule dornes^ 
tiaue à tout faire de toute con-
fiance. Pr. adresse Havas, Nice. 

ON DEMANDE employé con-
naissant l'anglais, au courant 

du classement de correspon-
dance. Ec. Durgué.Ag.Havas.Bx, 

A V cent. Bordx atelier mécan. 
complet force 40 HP, surface, 

1.000". Ec Labalt, Ag. Havas, B» 
ETABLISSEMENT HUiographi-. 
Ê que à louer, matériel complet 
urêt a fonctionner, rélép. Causa 
ggins^Ec. Roadé. Havas, Bx. 
«ÂCS a vendre grande taille, b, 
O état 'conviendrait charbon 
bots. Èo. GYP, Ag. Havas, Bdx, 
rAOEUAC Achète cher. Ecr, 
EOOtNuE Dan, Ag. Havas, B< 

R~ÔCÂILLÉS' BRIQUES, PAR-
PAINGS, à vendre; 16, rue 

Pasteur, 16. Caudéran (Gironde) 
ÏXMBRE meublée à louer pT 
homme, centre, d. m. partie. 

Ecr. AULE, Agenoe Havas Bdx.. 
UILLA mod. à v. av. btio propr. 
■%o h. env. pl. rapp, pays chas-
se, pèohe. Ec. Vrefeb, Havas, Bx, a 
nilRI IÊ ^ Pers"0 qui a troti-
UUUI.IE vô carton cont* robes, 
oost. talllr, div. lingTies d. wag. 
Par,ie-Pau est priée l'env. Dam< 
bons, ohm Thouars, Talence. Réc. 

IRDU broche or genre penden. 
tif. Rap. 7. c. Fortal. Récomp. 

Perdu boite plumes et pompa 
vélo. R,ap. 204, c Espagne. Réc. 
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